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ANNONCES,

Première insertie........ #N.10
Autres it 8artiORs.. cons ase 0.5

Nairsance,mariage ou we 0.50

Les annonnes auivantee seront in
whrées pour Un GENTIS Ww mot

Danandea d’eusdoi—Deunndes
de domestiques ou employes. An
nonces pour chambre où pension 
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BUARTIAU : 80, rue de la Fabrique, Québea.
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suivant son habitude, est resté dans
to vrai chemin,

Que tainistres fédéraux et locaux.

182 lépulés aux communes et aéputés à
q
| asrembiés législative, que journa-
|iistés ét brochuriers soient condam-
{Là ;

— au Dea à Hit CONMNN sUpplice avec M
% &) 3 RCaN PI Avec à.

ANOLE ABO0| Chaplenn—c'est bi-n. Mais que seul
— “ot oftert en victime, nous y CL

Dos c'rronstauves Immprévucs notatjctens, Pus de passe-droit !

fore nt à n° publier que & juges
celte semaine. Naas comme: {fue

onetre jranad dus

abonnés, Cos améliorations. que
vous ierous à partir du ler janvier
seront connues du publie d:uis itutre
prochain numéro.

eeeerenemn—

Pas de passe-droit.

Lis pius maigres bécasses par-
Urâce au tlà-

graphe, il en est une qui se promène

d’un bow: du pays à l’autre depuis

viennent a voler.

quelques jours. Couvée dans les

bureaux du Star, ollz s'est juchee

daus ceux du Witness.
sait sa ponts dans les murfrages du

Globe. Demain le Ferubs réchaniisra

les petits.
M. Chapleau doit diru poursuivi

criminellements parcequ'il à vendu

le chemin du Nord?
Et ses conplices? Le télegraphe

œulniv-ti! donc de les sigita:er à ja

vindicie des lois ?
Complice, la majeuitae La

bre d’assemtrée!
Coraplice, la majorité An conse

lépistatif!
Complice, I» lieutenant-gouver

neur !
Complice, la presse qui s'est mor

haa

fondue pour faire sauchouner la

vente!

Complice, le cabinet d’Gtiawa qui
à onvsrt res portes toutes grandes à
M. Chap!lrau, immédiatement après
le triomphe de sa politique !
Tout co monde-là est coupable au

même chef: pas de favoritisme,

nous demandons la punition de tous

les crimninels.

Ce sera un gros procès.

Il y aura indictement contre Sir

John : 1l était pour la vente de la

section-ouest au Pacifique, séparé-

ment. C'est cette vente qui est la

cause de ce qui vient d'arriver.

Indictement,

lettres aux députés qui l'ont con
sulté, aux journalistes qui ont voulu
avoir son avis.

Indictement coutrs quarante dé-
putés et une douzaine de conseillers
«jui ont parlé et voté pourla vente.

Indictement contre nos zôl&s re
présentants à Ottawa qui, en com
pagnie de l’orateur de la chambre
les communes, ont encouragé M.
Chapleau par cette célèbre dépêche
que l'on sait.

Indicterment en bloc contre les
gazelles couservatrices—pas contre
le Canadien, bien entendu, qui, lui,

atréliorations

Jui seront toutes à l'avantagete

Hier vlie f2i-

deux findictements

contre Sir Hector Langeviu : il s’est

prononcé peur la vente des deux
sections : preuve facile, il a écrit des

Une seuls victime ue sutiit pas à

Spas ole Courrons.
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; WOMMES BECHARNLS,
+ Rénosateur oe la santé de Wells

5 11° Wells Health Renewer ” donne de la vi
wine et dela ranté, guérit la dyspeysie
Pimpuissance ot la 16bilit. §1.
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Quand les noms des hommes poii-

tiques et des diplomates européens
nous arrivent retentissants, pur la
presse et par ce grand faiseur de
renommés qui s'appeile le télé
graphe, 0D est porté à prendre ces
hommes pour des génies, des géants,
des êtres d’une race à part, supé-

rieuro. Pourcelui cependant qui a

eu l'occasion de so miettre un rap-
port avec ces hommes, da les con-
naître et Go les apprôcie:  Jevieul
bieutôt évident qu’ils - le sin-
ples fils d'Adam come ous. Lord
Duffarin, par exemple, est à oette
heure l’un des hommes publics les
plus célèbres non-soulemett de
"Angleterre, mais dn continent curd
ON.

 
Nous l'avous eu au milieu de

tous plusicnrs années durant, Qui

| tira que 093 hommes d’état caua

dicns lui ssat inférieurs ? Sir John
A. McDonald, Md. McKenzie, M.
Blake, Sir George Etienne Cartier,

Sir IL. L. Langevin ne craignaient
pas de se mesurer avec lui sur nim
porte qual terrain. Et à mesure que
notre système d'instruction publi
que eo perfectionnera, la force intel
lectuelle de nos hommes politiques
augmentera. Il n’y a aucun doute
aussi qu’à mesure quo les fortunes
privées deviendront plus considéra-
bles, les vocations politiques devien-
dront plus sérieuses et les études
pius fortes I nous faut, dans ce
pays, commencer par trouver le
pain de chaque jour. Les inquiétu
dos du lendemain ne valent pas,
généralemeut, cette liberté d’esprit
que donne l'indépendance sous le
rapport de la fortune.

A ven
dG

Mineur.

Une dépêche de Montréal, adressée
-jau Globe de Toronto, imande que le
bruit court dans le monde ds la
finauce, qu’un avocat bien connu à
acheté une partie considérable du
stock de la compagnie de l'assurance
Royale Canadienne, qu’il contrôle
pratiquement aujourd’hui, et qu’il w
l'intention d'en obtenir la liqu' lation
et de fairs pur là nue excellente
spéculation. Un officier de cette com-

pagnie nie cependantle fait, vu que

les livres de transport ne mention-
nent rien. Un ami de l'avocat en
question pense que la rumeur est
fondée. . 
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COONLARIGN,

Une d'yéch- de Winnipeg sous
apprans qu’un iacenc'as'est déclaré

vendredi dans ia nut dans le grand
Hotel, le C:radiqn PiiGe, près dela
gare du chemin 72 fr et qua ce
établissement à (té cStrait de fo.id

La the: nomètee ware

Quait 2 dégrés au de sous de 7%ro ;

Fes porplers s'ont pu (tavritrer su'a

vec £a plus grande di Acult ; ds ont

Lait tout lene possible ponr sauver le
Waverly Motel in Jihaston
Mousu qui se trouvais ak À proximité.
Codernier éditice «it hacnu aussi

la prois des Dames
Les  Blahlissemues ts iecendida

étaient remplis de ve yaguu®s ui se
sont sauvés avec nein. Uno femnne

1 été gravement Lrd!vo en essayant
de sauver un enfant, qui à été ratiré
dos flammes pen après.

Les pertes ocvation. des parla des

et

tructi: Pach owl sont 8va-

[lubes 4,

Ona, sr le mobilier qui
était vol. : 372,000. ainsi que les
maubles de ls Joianston House, y
compris les tables de billiard, vaiant
environ 812,000.

La pee totale est cortée à 260,-
G00, dout un ters est couvert par
les assurances,

erltLT vommeame

Eudpredenetiy. “gration.

Pendant la dernière saigon 60,000
personues ont guitié lus aocionnes

provinces du la Confdération cana

dienne pour 2iler s'é'ablir an Maui-
tcba eb dans le Territoire du Nord-
Quest. Pondant la ‘nême période,
90,000 immigrants sont arrivés dans
le pays, dont plusieurs sa sont fixés
dans le provinres le Québec, d'On-
tard, du Nunveau-Btruwuewick et
de la Nourelle-FEcosse, où ils ont

trouvé dn l'ouvrage en #bondarce.
On peut donc dire que la population
des anciennes provinzes s'est accrue
an lieu de diminuer.

en

Un Gouverneur Ornadion.

Le Herald, de Montréal, journal
libéra), a répondu lundi dernier au

Globe ds Toronto, qui avail non-seu-
lement répudié l'idés de nommer

Sir Jsha A. MacDonald gouverneur-
général du Canada, mals qui avait
aussi condamné la politique et la

pratique de faire de semblable nosni-
uation parmi les habitants des coto-
nies,

Voici la replique de uotre con-
frère montréalais ; eile mérite d’être
lue attentivement:

« Tl ne faut pas oublier qu’en 1867
M. Gladstone a déclaré que, quand
une colonie désirait la Domination
d’un gouverneur chnisi parmi ses
propres habitants, les autorités im-
périales devaient lui faire celte con-
cession. En Australie, un politique
de cette colonie, S!- Gea:ge Grey,
CG GCB., a èté Dommé gouvernaur
do l'Australie Méridiorals en 1840,
de la Nouvelle-Zélarde en 1844, du
Cup de Bunne-Espérance en 1854, de
la Nouvelle-Zélande, peur un su-
cond terme, en 1861, où il occupa
celle fonction jusquen 1867. Plus
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davint premier ministre do la Nou
vells-Zele >de depuis 1877 jusqu’en
1570.
Pius loin, le mame journal ajoute:
D'excinpis das lientenauts-rouver-

saura depilis la confédération indi
que que nous avons dus excellents
gouvernants dans Ia pays, et Lord
Dutferin, dans son discours d'adieu
«ui Toronto Cinb, les u filiciés de
teur hahilaté et de leur couduite
sonstilutionnelle. On ne peut nier
prit y avait pou de différence entre
ces Jeux fonctions, si l’on esveptv
autefois la question des appoirte-
ments, En un mot les homes ju
blics canaciers penvent rempiir ice
devoiis de cette charge tout aussi
£1)>si biea que des angiais. Sines
1vions des gouverneurs éuéraux

—

Fra Canadicnac « Francaise
de New-York.

Wns recevons de M. Faucher de Saint
Marrer, dé prié en ce moment & New-York,
‘a cua maticativn suivante:

Dimanche, 1) décembre, malgré
là mauvais temps, avais lien la bé-
nédiction de la première pierre da
a première 6 lise canadienne-fran-

caise de New-York. Mgr Corrigan,

archevêque de Petra, pontifinis, et
lez strmons de circonstances ont été
prèches par 1> Révd, P. Aigueperse,
srovinerl Ces Pères do ta Miséri-
“orde et par le Rovd. P. Kielly de
Brookiyu. Unu foule nombreuse et
emne cacombrait la 76e rue où avait
lieu l’impostute cérémonie. On y
r-anarquait ! caucoup de Canadiens- 

<asadiqus, Vous OUVririons par ia
ane nouvelle et hoaorable carrier
A nos hownes publics......

or

“ BUCHERALIA.”

Guérison complète et prômpte dv toutes
lex waladica des roguons, &o la ve suie et «lon
vaies urinaires. $l chez tous les J'oguietes.

mtmrePEre

Le havro do Rlanouski.

Nous avous dit l'autre jour qu'ure
députation d'hommes influentss’étais
reudue à Ottawa dans le but de faire
améliorer ls havre da la l’uinte-au-
Père, à Rimouski. Si nous en croyeus
la rumeur, cette députation aurait
obtenu beaucoup succès auprès des
auterites fédérales. Lo gouvernu
Tucnb CensROrura probubivimout vo
forta somme daas lo prochain bud
Est à cos amSitorations. Cetle entre
prise vaut certainement la peinc
d'êtro prise on considération et cou-

duite à bonne fin ; car il en résultera
de grande Avantages pour tort li
pays.

rtremee

Lejoge on chef de Mnnitoïan.

L'Hon. Lawis Wallbridge, CG R..
de Belleville, à été nomme Juge er:
chef de Ja province du Manitora, on
remplacementdo feu l'Hon E. B
Wood. le nouveau juge est né le
27 novembre, 1816, à Belleville. I
fit son éducation au collège du Haut
Canada, et étudia le droit sous l'hon.
Robert Baldwin, A Toronto.

Il fut admis au barreau d'Ontaro
en 1859, et pou aprèspromu À la

dignité de Censell de la Reine. En
1854 il sa préseata dans le comté
de Hnstings sud, mais il fut défait
En 1858 1l fut éla dans le même
comté. En 1863 il fut pendant plu-
sieurs meis solliciteur-général dans
le gouvermeamant MacDonald-Do-
rien.
A l’euverture du nouveau Parle

ment eu Ault, 1863, il fut élu Spea-
ker, et il garda le fauteuil prési-
dentiel de Ja Chambre jusqu’à la
Confédération. M, Walibridge fut le
candidat conservateur pour Hastings
Ouest, aux élections générales de
1878, mais il fut défait.

re

Un notral orgue.

L'installation du nouvel nrgue
dans l’église de Ste-Anne ds la
Pocalière aura lieu le 22 février

prochain. Cette fête coïncidera avec
les noces d’ar du grand-vicaire Poiré,
curé Ge cette par’
promet d'étre des plus solennelles et

vo =. "érémonie tard, il rentra dans la politique etides plus imposantes.

Français, venus là pour se rappeler
«que 1à Paroisse à sauvé et (it encore

aujourd'hui la force dv Canads

srAnÇals.
Sans la Paroisse, sans le clergé

le peuple canadien français n'existe-
rait plus. Il fut un temps où, aban-
donnés par tous, ces vaillarts ue

comptaient plus quo 60,000. Ils se
3roupèrent autour ds leurs pièurus:
\ls se recueillrent et cent ans plus
tard ils étaient deux millions. Lis ré

2naient en maîtres dans la province
do Québec, acquéraient do l’influen-
ce dans Ontario, daus les provinces

Maritimes eb daus les Elats de la
Nourvella-Analeterre.
A NowYoik, ils sont de Lait à

dix mile, et vous n’hésitous pas a
eur die qu’avece de la concorde, de
Penteats, i's «ont appelés ici J un
brillant aveuir. Popu'ation sobre,
acu ve, fatoli y nie houvôle, iudièx
triouag, 2! +1 recharchée pat luus
ceux ui ment les homutes «va
sviencieux et les bons travailleurs.
Parmi ceux qui crssigad l'au-

thantigue ds la binédictien do la
nrem'ère pierre de l'église cuta-
ticone fiancaise de New-York, noit
15ON9 TE:AOlQUÉ wes LOUIS de Par
chevôgue, du proc:aciti dus Poru
Ja la Miscricordr, de l'abbé Kislly
ida M Paguet, Quputé de Lévis, de
ht. l'ancher de Haint-Mauri.e, dé
puté dia Boilechasse do M Nazairt
l'urcott-, négociant de Quêbdac,
Un lunch exquis fut esrvi, apres

la lénegicuon, chez M. James
Keenen.
Nous offrons toutes no felicita-

tions au courageux abbs de la Croix
de Castries, qui est le premier curé
de l'église de SaintJean Baptiste-
des-Canadie.s. I« a #11 par son !act
et par sa grauCe convaissauce des
affaires surmonter les premières
difficultés qui ¢’apposaisut à sa
patriotique entreprise il ne lui
reste plus maintesaat qu’à la mener
A bonne fin.

 

NM. Gladnions.

I! y a eu cinquante ans hier qi
M Gladstone, premier-ministrel
l'Angleterre. est entré dans la vi
poliiqua. Presque tous les jour-
naux de Lunures et ceux des pro-
vinces Ort consacré un article de
fond à faire l’eloge da ce grand
homme d'lëtat. M Gladstone est un
lihéral cn politique.

rmteenptm

Les nnaasins de lar:
Cavendiah.

La police a opéré deux er:csta-
tions importantes hier masin à Hy
blin. Les prisonziers, ayant noms
Byrne, pavenr, etHanion, cerroyeur,
soût, diiu  ..3 meurtriers de lord
Cavendis!. * de Burke. Ou est à fai-
re une enquête. 
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a", * Lorsque ‘on de aude tr; on r'ex-|à cet étas de chrees on se propose d'éta-

"née à manquer ce que lun peut oltcnir.|Llir Une compagnie d'assurance mariti
ie Kitney-Wort u'exig> rien autre ches-]me qui portera’e nom de Lloyd Cann-
bai sale mas jueic essa’. Ceci neoonldd, dion et dont des promoteurs et les ne-
ie cra nl pas qe Pon perie entails cons ft onpRires reront canadiens.

“ave dans ees vertas Fe dane deni!
i07egon: © J'Mais al gee dep rotrent
2.5 ate doileurs ins << reims Deux pat
rretsde Aofues 1005 mort int pts de
4 ER QUE Loules re utires médecines ei t
jes miedo ius aa (unis d'aieu rec ars. Jo | Les petites quantites en stock au debut
SUP CONVR SET" C0 cest uN rem tie a. 1U printemps ont permis aux détenteurs
lie. de maintenir leurs prix jusqu'a ce que
es” Das : CL les exportateurs suient oblivés de payer

OUTRE C5 ren eo sae gy ix d ie.  L'annee qui vient
sont des couleurs ds teintures IMemand |‘? PIX deman bi !
Ua poercet suit pe r teindrx de La 4, $ ST RPRCE également bien.
k +. . *, . Peumes wenn? atecs dnger+ et yntres |

AN : ; santa
Bu: << ua ie con es:

BOIS,

Dans ce commerce le plus important
{de Québec, l'année à ete assez proapère.Limit

le CORDONNERIE.

{ Cette :udustrie peut être considerve
|comme venant immé-liatement après
celle des bois, quant & son importance

{ pour notre ville, 2,000 personnes environ
trouvent du travail dans les diferentes
fabriques de Saint-Roch et de Saint

. TY .. iSauveur. Toutes les fabriques ont tra.
Quetsc, 15 décembre ISs2. |

Rien d'extraorlinaire en fait d'evêne-

 

Commerciale.

d in svhè sal ;tion : et quoique la saison ait éte satis.
ments das rue êre COMMEFCIAIE faisante pour les fabricants, beaucoup5 an ; à Ô
depuis due Von 4node {nome et opi | FETeux ont encore en maitis assez

da : qui . vei
Nara jasane partout Tass ones pour occuper leurs ouvriers.
: : IAIN y : j Les VOya: as 8
sbattue sur Quoc mercredi dernier, jes! 350: voyageurs de quelques m ! one sont> : . : FICS 4éja sur la route, sollicitant des cr ires!
vhemins n'ont is encore depuis ce pour le printemps prochain.
temps là reprie c. :te solidité nices:aire] ’
+ ja facilité de commnnicsations paz vou
ture. Îls sont encore, 4 la campagne sur: ; .
tout chargés d'une neige mouvante er; Les tabri-ques de tabac sont en pleine
épai-se qui n'offre aucunerésistance aux Activité et les fabricants ont eu une très
pattes es chevaux, et les empéche de belle apnée. Les prix des produits sont
transporter a distance Jde lourdes c'isr | Datureliement gouvernés par Ceux du

 mrarché de Montréal.

i

TABAU.

Aussi nos March5s sont ils loin d'etre:
alimentés comme ils devraient l'être et.
notre ommerce local se ressent-il de;
geile raret” où plutüt de cette absence!
presque coampiéte Je cultivateurs. :

+ UIRS ET PEAU.

L'inlustrie du tannazea fait de grands
progres dans Saint-Roch et Saiat-Sauveur
‘et le nombre des tanneries a consl-iéra-
iblement augments, Le progrès de la
(fabrication dea chaussures dans notre

act cela | Ville à certainement contr:bue à ce dé-
veloppement, quoique nous -levions

| dire qu'une grande quantité de prolnits
“sout export =.

-

«“

Rien d'absoiument saiilant à €
ii te n’e-t une nouv-ile décision de la
part des directeurs ‘les compagnies d'as-
surances qui font ataires à Q'rébec d'exi-
ger des assurés utie auIMentation re Hu
pour cent dans les primes d'uss’ :ances.: L ; Co pat, |
Un certain nomire, on le sait, ont  -albzed “td assezsatisfaisante et les

déjà renoncé à previre des risques 8 affuires avec les paroisses situées sur les

2ebec. ‘Ja cite entr'autres partcelles. (hemins du Nord et intercoioniai cel
is ls [hriiz et une couple ‘d'autres HOME consilerahlement déveluppées. Les
dont les noms pons echappent. ltuetlom ont également ete bonnes, ac;

I! en sera ainsi tant que notre vorpo | tUé!lementles affaires sont calmes,
ration n'aura pas amélioré le système de Voici maiutenant les prix courants de
notre aqueslue. et en conséquence auz-‘Ce:trins produits de ferme etautres.
ments lea facilites ‘le sauvetaze. Les volailles eur nos marchés sonttrès

° rares et en coneequeuce à Un pIix très
, êleve.
te Le tor vaut de $) à #10.50 la tone.

Nos vennns i< mertionner ‘+ NOM} La prix du bois de corde a diminué,
de DDtre royporssn Yous te avon: ja compazrie #1 <hamin de fer du lac)
trop äl ies = Seun pour en faciliter expedition et
Tent dan- c1.€ D: Acute riLUation qu'eie!le transport à bas prix sur pos marchés
ne l'étaier.t 11 y 4 Un sn. Mats cs qui:a diminué à ce sujet-la le prix uu fret.

AITiVE je ve temp €: paraitrait (@ (Aiéer| Nos cultivateurs en tronsportent maiu-

antendre. | . . . tenant eu quantité sur nos marchés Les
Ainsi :. n est guère d'ofâciera de la | prix ont baissé en conséquence.

sorportien ., | n'aient éte ‘avorises d'une Prix farines Supérieur extr

augurentaii : ‘ie ss.aire depuis quelque È ri © li "de De 50 ; oe
temp. panil de a ivres, de $5.5U à $7.36.

A 8a dernière efarce le Cons-il- le Extra de $5.25 à $2.40; Forte boulanger,
Ville a es ue décilé d'augmenter de de $2.04 a $7.0. ; Exua Ky Lrinteuaps

cent pia-tre- e solaire de M. Fages, de|}S 851 ) 24 : Super Be ; Le
M. Foley. rie À. Boower, de M. Coleman [$1.50 8 $3.00; Fine. da $4.25 $340;
de M. Ging1.3, de M. Gallagher ete M. {170 ea poches de 100 bs, $200 8
Bégin. * 2.75 maisou blé-d'inde blanc, par200

Augm- tation annueile «= #7 # dans lbs, de $420 3 $0.00; mais ou bled inde
les de+ ~~» mubicipales jauue, par 200 libs, de $4.10 a ¢4.25.

RPICERIES.  
‘ A

tri VEca mr 1100)

 

. GRAINS.
. .

B:é de semence (rouge) par 60 livres
de #1 U0 à $!) UU ; Pois, de $1.00; lari
cots, le minot, de $2 UU a $2.25; Avoine,
par 33 lbs, de 33c À 4% ; Son, par 1UO lbs,
de thc a 1.00; Gruau, par 200 lbs, de
$5.75 a $5.00; Foin, par IUU bottes, de
$10.00 A $10.00; Puille, par 100 bottes,
de £5.00 a $5.20 : Urge, le minot, 70c à

cs 1uarchands en sont dans ‘> mo
ment À faire leur inventaire et a ba
lancer leurs livres, et d'un autre coté,
in presse prépare le bilan des atfaizes le
l'année.

1! eat de ces rapports qui renferment
de. statistiques importantes et qv wd
Fitent d'être enalysées.

Voici par exemple ce que l'on s onns- 75 cents.
taté au sujet de la navigation et des fret. LARD
durant ls dernière saison : ARD.

ja navig-tion en ce qui concerne frais. var 100 lbe, de 3.50 a

notre port a diminué pendaotla dernière paid Land frais, par Ib, es, $ WY »e

saison tant sous le rapport dn tonnage
y ie sous celui du nombre des bâtiments
reçus.

La dimioution pour cette année, com-
êe avec les chiftres «le 1831, nous
na 15 batea:x à vapeur d’un tonnage

deo 27,554 tonnes et 5U navires a voiles
de 49,058 tonnes. Ce déficit depeud en

ie du peu de stock de bois qui a
iverné dans notre port l’an dernier et,

pour ia même raisen, nous ne devons
“43 espérer voir artiver une grande flotte

» printemps ~n 1853. Les demandes
sorbitantes des ouvriers chargeurs de
wt ont aussi été Cause que le charge-
ent de colombsge dans le port de
ontréal a été dans une proportion
aucoup plus grande que par le passé.
‘s exportat.ons importantes de bois
ites cette automue ont foit légèrement

 “Bker les prix et si un plus grand nom.
5 » de bâtiments s’etaient trouvés dans
8 ire port, ils auraient pu trouver des
¢' vgoments rémunératifs. Le mouve-
u. 0% des affaires de ce port a également
êt * affecté par les primes exhorbitantes
prilavées sur les navires et leurs Cargai-

Lard salé, par 1h lic. Jambons frais,
par Ib, 14c. Lard Mews, par 200 lbs, $26.-
U0 a $27.00. Lard Mees, mince, do, $25,-
UV) a $26.00. Lard Prime Meas, do, $21.00
a £21.59. Lard Mess, Engl. P. Mess, do,
$21.00 a $22.50. lard Mess, Extra
Prime, do, $19.00. Saindoux en sceeu,
47.15 83.25.

PROVISIONS,

Beéurre frais, par livre, 22¢ à 25e;
beurre salé, do, 2e à 22c. Pommes de
terre, par miuot, 503 à €0c. Œufs, par
doz, 2c 4 25¢c. Sucre d'érable, par ib.,
8c a J0c, Fromage, par lb, 15e. Oignons,
par caiss-, $2.50 4 $ 2.80.

POI##ONs,

Grandes morues No | en tierce $7.00.
Grandes morues No | en barils $7.10;
morue No 1 $7.00; harengs No 1 du La
brador $7.00; petits harengs du La.
brador No 1 $5.00 & $5.75.

NUILRS.

* ROCGM ON RATS.”

Insectes,
Quistes.

rm(J) mmm mee

Norfolk ‘Ya. Yirgianian.,

Dérsmit len rats, les souris, les Dejettes, les [l'Huile Et-lacob. Sans doute celn est dit en
mouche, les tourmis, les puaaises et Antr-=|graude partie à l'usage de l'encre d'impri-:
i 15 ota In Loite rhez tous !e- dro-|meur, en fait d’annonces, almanuch=, atti-

Uui, monsieur, ert Lieu Ce qu'on ie pré-[Nots avons envoyée un reporter visiierles
ieml. J'en ai tait I'épreave et ai comme 116 el dittérentes pliarmacies et wpprendre d'elles
vu l'épreuve des autres de vous dis ane les quelques faits concernant la veute de I'Huile
eti-ts en sont tout simplement merveitleay. [Ia visits, entr'sutres, lawson Walk&
Elle donne la guérison sans misére. 4a. ais Willanxs er su le De Walk qui Pintornas

-ure l-un, n'a été vendue comme ge vend!

 

  

ches, enseignes, cartes, devises, et tout ce
qu'il you en fut d'impreseions.  Maus les
noubreuses et nombreuses guérisons certe
tides et l'intérêt qu’elles ont excite ont eu
jmemenscau nt À faire avec si popular te.

| Elfe et recherchée de tout le monde, et
| C'est une mine pour nos pharmaciens. Hier  

à ; . wren a avallé pendant l'année, rans interrup.|Clieuses de

souffert de grandes doulenrs depnis un ois. [que 1a deamnde pour e-tte lunte était tout
Eiles me saisirent d'abord an ¢ié, et je rus simplement merveitlense. [i du |

que c'était au avaptcoursnrde la para v=ie [iepa la demande de toute « are me de 
{Les amie craignaient, mais quasi la dou-[Cihe patentée qu'il eût eucore vne,et est
ler se mil À voyager, d'un côté à l'autre, dire beaucoup, attendu que le Dr Walke est

du bras à la jambe, me causent deu doy.jdsns le commerce de drogues depuis plu

iene Atroces, jo cowpris que c'était le rhu.jFieurs années, et le commerce de son éta-
matiame, et appliquai sans succès dittérente blissement est trés grand. It visita ensutte
rm C'est alors ne me tomta sous la la pharmacie ancienne et Lien counue de

main une annonce relatant les enres mira 4 À. « C. À. Santos. L'ainé de lu maison
UHui'e St-Jacol, et je résolus [NY était p4<, Ms voa tils le rempiaça, et

d'en faire l'essai. D va deux mois de cela [dit en réponse à La question de notre repur-

Avant acheté une bouteille d’Huile Sida. ler, que ia vente de l'Hnile St-Jacol était
ob J'en frottai les parties attectées, et je lumense—reu be l'avait égalée. Il v sits
reposai três bien lu puit pour la pren re Uheite ce vravf établissement de JW.
fs fepuis le commencement de la mala lie. Burrow, et rencoutrant Ce monsieur À ini

geile

| Denx autres appi ations me donnérent noe! demanda: Qu'y ætil A propos de la vente
guérison comuête

Tel'e est l'histcire de eu guérison par
Huile St-Jacol, relatée parle capt Jack
MeLean. habitant Nortolle et Portsmouth
depuis 50 ans, et l'un dé nos citovens les
mieux connus, Li répon lait à notre reporter,
qui avait entendu parier de sa guérisun el
de veiles 9, 4 par l'entreprise de M LeL-ar
avaient ête opérées par Huile St-dann
Après noits avoir raconté la sienne, : tous
piaria voruntiers des autres,
L'un était un dreguiste da Warrenton,

Caroline Ju Nord, qui, eu vi<.te à Nortoik,
eut le malheur, pea laut la tempête de nerre
et de grésil, de totnier -ur Ia glace et de se
contusionner =i grièvement qu'il dut garler
sa chambre. M. Mclean -e trouvait à
l'hôtel quant 11 apprit l'accilent, et avar?
fait connaissance avee le monstenr blesse,
ri conseilla d'essaver l'Have St farot Le
pharmacien v consentaut, M. MeLean ini
apporta de son huile, dout ol it usage, et
avec un tel lenreux ré-u.tat, qu'il fut esp
t'e sie retourner cnez Pi tout rveux Ur
autre cas {ut celui de M. Walter Frowsnl,
Une tunergaat de pos-son et d'huile coe
corti dass no re vibe. MO Howard tar
Saeed toraler dans les chemins guré- et
etait fait mat. Coounis-ant bies M IT-
ward, M. Malean dir qu'il tu cherciee, et
sachiant ce quiet t ses fessures, to recon

manda uragede Huile. Le résuitist Corte
inthis je ces précedeur Dit une guérison —ei
nine guérison complete OM. Howard eroit
fertnement dans ie prot een aut de Vln
St Jaco

Mais nee ure 5 M “tan pistie que Lon-
its em antres cet fs notre reporter avait
«ienju parier nat le aver que M
Melean avat que qu- connexion uve
l’affaire--tat cle d'une dame von -rable
d'environ soixante dix ans, ati, = vou jeux
*rinuines, Alors (pu'eile était a-sise À la
tabie du souper, tut frappée de para.v-ie,
tout son CÔTÉ gauche etant uitecié. Le méde-
cin de la famille fat ap;eis, et il pre-crivit
immédiatement les rene le- ordinaires, mais
sans effet. La viville dame était une Counais-
sance de la feurme de M. M :Lean quienteu
dat.t parler de son utHiiction vint la voir.ctarf
prevant que le remède du imélecin n'ava 1 fait
aucun bien, recournauda l'usage de l'Hnile
S(Jacob, ravontant ses effets sur son mari.
On re pro ura ce l'iHuile #1 on l’appliqua
Ou frutta bien le côt- atfl:g% et sentiment
partiel fut ramené. Le <econ 1 jour aprés lu
premitre applica ion ia dae malad: fui
capable de s'asrelr, et ie troisième jour elle
était nseee bieu pour coulre. Depuis lor-
elle vadana la mis:son aus< bien que jamais,
et elle comsitére qu'elle doit sa vie aux
vertus cur&tives Contenue- dans l’Huile S1-
Jucob Ces témoignag-- de gnérisons venant
à notre cennailssanc- par notre entrevile
avec M. Mel.ean, non: ranirent en métroire
un rapport à nous fait par le prof G. B.
Gromwall, qui en fevrer dernier extiba
dans potre vi.l: ses te les +6 Illustrations
d'art” à l'Opéra, l-<quelles chaque soir
attiraient un aû litoire nombrex ét Choi-i.
Cela se rapporte a =a rcomman lation 4 nv
monsieur qui souffrait h-aucoup Ja rhuma
tistne, et qui poar Celle rai on n'avait pu
aes ister asx representation |

Te prol Cromwell fur ¢ n<esita d'essayer
Haile St. Jacob—le pre--4 même de ie
faire—et enfin lui acheta «> bouteille de
l’Hai'e, pour lui ôter toute excuse de ne pas
en foire usage. le monsieur, cependant,
était alors #ous les soins de mor médecin, et
«e aurvit ac to P'nnile Potter réaliser

de son désir de voir l'liniie tn-e en usage,
le prof Cromwell dit qu'il avait un an
ensiron aaparavaut -ouil-rt d- cruels tour-
ments du rhumatisiie, «1 («save toutes sor.
tes de ei - diamants remè les —<an4etf-t. II
entendit parler de UHuile St-Jacoh, et réro-
lut de l’essayer, ce qu’il fit, et 1l déclara que
son effet eur lui fut presque magique. Il ob.
tint une guérison complête, et depuis lors
d'a jamais goutlert Ja rhowati-me, Main
afin d'être toujnurs préparée à recevoir l'en-
nem), 1l ne voyage jamais sana porter daus
aa valise une bouteille d'Hur'e St-Jacob.

Tandis que les faita ci-de-sus Ke rappor-
tent aux vertus curatives remarquables de

l’on en juge par ce ‘H’co disent aos ploar-
maciens, que la croyance «dans ses verias
ext merveilleusement furte parmi toutes les
classes de In société, et qu’un s’en procure
comme una soulagement certain contre la  sous les assurances étrangères qui] Huile pâle de loup marin 80 à 82je

a vactloment contrôlent Soomp)étement buile paille de loup maria 75e. Muîte de
les affairer canadiennes. Pour remédier morue 70. douleur. Ausune médecine patentée, As

oe Grand Memèle All-man 1, 11 appert, +;

de 'Hutie -t-Jacol 7? Sa répon-e tur:
“ Splen hide: 1a demande est trés forte. Je
lais de grau-ies ventes de cette Huile. 7 IH
entra ensuite à la pharmacie du Dr H,R.
Vaughan, et en réponse à In demande de
metre reporter, le Dr ¥augzhan répondit
prowptement : ‘“ Mes ventes ont CIé remar-
quables, L'Huile va vite.
Nou- ne pouvons que conelure après lea

précédents témoignages de guer<e< et de
ventes, qu'il v a beaucoup dans PH ve St.
Jacob —et que les bienfaits out été +1 _rands,
que MM. Vogeler s Cie peusent avec justice
être déclarés des bientaiteurs—méri ant les
Hénétetons de la multiènde qui a été
Here

Partaites, sires et perm nentes
sonal les gner sons te tnées par le REME.
DE da Dr VAN BUREN POUR LES
MALADIES DES ROGNONS On épronve
du <odtiatement dans toute espace de mala.
Les de moruon= des qu'on en % pris queiques
doses, Voyez a ce que votre pharmacien
verrsctena + 1< vre RÉMEDE DU Dr VAN
BULLEN POT Les MALADIES DE RO-
GNUNS

——.

207. CE Biggenin, de Beansvills
écrit: * Un ciient qui a fait l'essai d’une
boutelile de lu Découverte Végétale le
Northrop et Lyman dit que c'est le meil-
leur remède dont il se soit jymais servi
et, pour citer ses paroles, voici ce qu'il
Ait» c'est comms s'il atteignait, dit il,
la racine mème du mal, ou s'il touchait
au vif de la piaie même.  Ilyaun an,
il était atteint «de fièvre bilieuse et
blus tard, comme il avt peur d'une
rechute, sur ma recommandation, it prit
de cette précieuse médecine, et elle © .t
les meilleurs résultats.

 

HUILE de ST. JACOB
MARQUE DZ FABKIQUE

    
LE GRAND

Hemède Allemand
POUB LA GUÉRISON DU

RAUMATISME.
Névralgie. Sciatique, Lumbago, Mal de Ite:tie
Douleurs d’Estomac, Goutte, Essuinaneie
Inflammation du Gosier, Enflures et Fou-
lures, Brûlures, Echaudements, Douleurs du
Corps en général, Migraine, Mal de Dents et
d'Oreilles, pour Pieds et Oreillce Glacés,et
ud touteespèce de Douleurs es Maur

_ Aucune préparation surla terre peuts'égaler
4 l'Huile deStJacobcommeocean
suin, certain, simple et bon marché, L'easgi
coûte peu, seulement la petite somme de 50
cents, et tous ceux qui souffrent de quelque
douleur peuvent avoir une preuve positive
des mérits de cette m ne

“Mrections en onge langues.

Cuez tous les Droguistes et Pharmaciens,  A. VOGELER OClE..
Baltimore ML

= 

“0%TPIEE2A
(DU BRÉSIL.)

La . euse affinité de ce noureau
coupesé à Capo ved digesi f ninst

ti)

UC far, gm ntios sues Jigs?
CdS  quernoant présqu'in-tunta .
mest les tésaatrenr felts ce fay
Jest de l'endigestr nedebi cope

du 208 voit ee que rent le Zopes:
Hot Hef sv = “+ “horus jure dan

chaque maison.
IL agit vapülemmne -: ‘un- ma

mère beenfuisante sans ‘es excis de
Bue, les miyreurs dE <tomuc, les
maux de tée ordis tehroniques,
les pesanteurs que Von veut «prouver
ADFÉS QVOIX rryé, 118 eruis sur d'es-
lomac, les Lutteme ts te cœur, les dou-
leurs dans e té st sans # ay, |
manque d'appo1t, manque ip vigueur
M'ussements cie € 1 <unue de is

VU que ar ra [Jobe eh -rrasse - 60 sur
plus de tte, reg e Les trnestins #c dam”
Woo 11 lad £ systèm ‘

(ops CHee StL a Votre
pheem en 1 chez ue À julraie,
Lect@ntité opr YO Pen s Ou sone
Grance Cu eile your 75 « 1 ns. et
purlez-e - 0 rt # as

LA SANTE L'EST. A RAHESSE

 

 

 

 

Le Traitement du Dr E. C. West pour les
nerfs et le cerveau, rpécitique garanti contre
l'hystérie, les convulsions, les accès de
haut-mal, les eyncopes, les étourdissements,
la nevralgie rerveure causée par l'abus Je
alcool ou dutalac, l’ipsomnie, la dépres
sion mentale, l’affaiblissement du cerveau
condui-ant à !a folie, et en dernier lieu à
une vie de raisère, de décrépitude et à lu
mort la Vieillesse prématurée, la stérilité,
l’impuissance dans les de xes, perte:
involouiaires et spermathorrée, causée par

abus.l'épuisement du cervesu ou Jes
haque boîte contient du traitement pour

un mois.
Une hoîte pour une piastre ou six buîtes

pour Cinq puastres, envoyé par la malle
franco eur réception du prix,
Nous garantiseous que ex bouteilles opè-

rent la guériron dane chaque cas.
Loreque nous recevoos un ordre pour sx

boîtes accompegné de Cinq piastres, nous
envoyons à l’acheteur notre promesse écrite
dele rembourser s1 le tiaitement n'a pa-
son effet.

JOHN C. WEST.
; Seuls roprétaires, Toronto, Ont.

J En vente à Qué we, chez J. J. Veldon,
122, rue St-Joseph et chez EE. Giroux et
Erères, 37 et 39 rue St-Pierre.

10 août 15H82—1an 39
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2 Spermathorée,
BEFORE TAKING Impuissance et .
Seutes lee ufaladies qui resultTETARIHG:
tions et d’abue, comme perte de mémoire.
lassitude générale, douleurs dans le dca.
affaiblisrement de la vue, vieillesse préma-
tureé, Ainsi que plusieurs autres maladies
qui finiesent par conduire à la fclie ou à la
consomption, es fin de compte et d’une
manière prématurée, au tombean. Pour
plus de détails, voir nos pamphlets, que
nous adressons gratuitement par la malle à
tonte personne qui noun en fait la demande
Le remède spécifique ess en vente chez

tous les pharmaciens à $1.00 la boîte où six
boites pour 45.00. Un vous l’enverra franco
par la malle sur réception de l’argent.

rebse:
TRE GRAY MED fx ce,

oronto, Ont,Opnaia
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tITS DIVERS

CEST CERTAIN.—Ce n'est pus une hx
gue que de prétendre que le Zopeza
guérit la dy-pepsie, et l’exès de bile,
c'est conlirmé par des letires provenant«le personnes dela plus baute tesponsabi-lité. Le Zopezu est un curatif' ceitain et
absolu.

 

COUPARLE— Jean Currierlo fameux
voleur ‘de Mégantic—a fait des aveux
complets devant le tribura!.

Il à admis que les etlets trouve > en sa
possession avaient été escamotés parlui
4 la cie de navigation du St-Laurent, a
M, Joseph Shehyn M. PP, et à nel.
ques autres. ‘
La sentence es: remise.

PRIX DE PASSAGE L'HIVER — Entre Qué-
Lec et Montréal par le chemin de l4|%00t dispatus, depuis wereredi.
Rive Nord, de ce temps-ci, 84.50 et ST.5U
pour un billet de retour.

Trois-Rivières est de $250. Pas de Lil.
lets le retour,

i

Hosriratici—3.-Nap. Comeau, gar le
pêche de la Rivière Gudbout, à reçu un
précieux caleau.
M. le comte et Mile la comtesse de

HesMaisons lui ont fait reuwettre da leur
part un pot à l'eau en argent en recon-
naisgance de l'hospitalité que M. Comeau
leur avait donnée à li riviere Godbout
dans le mois de juillet dernier.

LETLOUVEE. — Tous xs journaux ont
publié dernièrement une annonce du
chef des limiers de Louisville, Kentucky,
ofirant une récompense de cent piastres
à toute personne qui donaerait (es ren-
seignemients sur une jeune fomme de Is
ans, nommée Etta Sample, qui avait dis-
paru et que l'on supposait avoir em-
brassé la carrière dramatique, st l'on
s'en rapporte À l'annonce, cette jeune
personne était fort bien et possédait une
bonne éducation, 1l parait qu’on croit
l'avoir retrouvée sous les traits d'une
Mstitutrice dans une maison d'éduc-tion
voisine de ttuébes,

REDUCHON.—Va le laut prix du bois
ie chauttaye, 1-s directeurs di chemin
de fer au lac St-Jean ont adopté la 1°
duction suivante dans les prix du trans
port, qui prendra eilet le ‘er janvier
Hlequ'au 59 avril :

Tait Ee bois

uctuel seu vert

Le 1 L'avion Le. SUP 5 st 2050
Lu Lourg Louis... my pa 00
Lu lac St Joseph. ssux
(a Nh biel et

Conysan. wo A
Pe Valeartivr oo
St Ambreise

: 34h

ary Jon

ARPENTAG=, OL Fletcher est put
de Quebee, hier matin, pour aller ar
penter les Lies dans le canton de Por
sonby.

vis-—lu Nislle pour l'Ouert se fur
tuéra jusqu'à nouvei ordre maintenant,
à 1. 15 heures p. m.

VOL DE CADAVRE=.—On teicgrapbie de
“te-Anne du Boutde l'Ile, près de Mont-
réal, 12—Un enlèvement de cadavres a
été commis la nuit dernière dans le
charnier situé en &rrière de l’église de
la paroisse, dans le haut du village, an
face de la voie ferrée. Les voleurs de
vaient être au moins au nombre de trois
et même plus. Ils essayèrent d'abord
d’enfoncer le toit du charnier, mais ne
purent réussir. Alors ils forcèrent ls
porte avec des leviers en fer, ct réussi-
rent à la faire voler en éclats.

Les cercueils furent brisSs ; les mual-
faiteurs les dépouillèrent de leurs lin-
ceuls, les trainérent à travers le chemin
puis ies déposèrent le long de la clôture
«d'oùils furent déposés dans une voiture.
L'un des cadavres est celui d'un vieillard,
déposé, hier seulement dans le charnier,
et deux autres ceux d'une vieille femme
et d'une jeune lille. Le révi Messire
Chévrelils, curé de Ste-Anne, est allé à
Montréal atin d'avertir :25 autorités.

AUCILENT —Uni individu nommé ,Duro
cher, demeurant aux Itats-Unis, mais
depuis quelques jours en promenade à
Coaticocke, s'est Lué, la semaine «lernière,
dans les circonstances suivantes : Après
force accolades à la dive bouteille, il re
dirigeait avec un camarade vers la de
meure d’un ami commun, à peude dis-
tance du village. ‘Tout-à-coup en détour-
nant une route la voiture chavira et Du-
rocherfut lancé sur le soi. Il tomba, on
ne sait trop comment, mais pour ne plus
se relever. Un nccourut A sou sccours,
le malheureux avait cessé de vivre.

COMMERCE DK BOIs.— La Conpe des bil-
lots se poursuit avec activité dans le
haut du comté de Saint-Maurice. La
compagnie d'Yamachiche nous dit-on, a
ie pres de 20,000 billots de coupés, et
MM. Ross et Richie, de Québec, en ont

. presqu’autant. C'est M. S. Y. Reming:
ton de Saint-Etienne qui est spéciale-
ment chargé de surveiller les opérations

| de cette compagnie.

; NotreDave, depuis quelques jours seu.
Le prix de passage entra Québec et |!eMent.

: L Tout le monde
> accords a dire que le peu le neige que
nous avons eu jusqu'd ce jour a singu-
lièrement favorisé la coupe des bois, M.John Stanton 8e propose aussi «l'ouvrir
des chantiers considérables eurles bords"
de lu Livière aux Ecorces.

+

I ES evins — Les ordres considé- |
tnties donnés 4 nos fabriques de chaus. |
sures ont créée une grande demande de
Culis Les tanneurs sont trés satisfaits
des uffiüres et quelques uns «d'entre eux‘
Ont atlzmenté leurs facilités de pio lan
ton, depuis la dernière saison. ' Di ARN—Un vicillar( âge de qua-
ile Vingt quatre ans, Lomme tieoige
: Martin et domicilié eur la jue Délisle,
No 2äu, a Montréal, et un autre, ge de
qual e-vingts ans, nomwme John Stevens,

John Stevens était sorti de l'Hôpital

UNE DESASTREUSE ErIbEMItE— La dipthé-
ris qui exerce ses ravages dans le Iaut-
Canada et dans les provinces du Golfe,
vient aussi de faire son apparition dans
la province de Québec,
ia dipthérie exerce quelques ravages
à Lévis. Diusieurs enfants sont deja
morts de cette maladie et hier matin
encaro on a enterré deux petits garçons
de M. Joseph Couture.
Dimanche «d. rnier, M, le curé Gauvreau

à recommandé à ses houailles de ne pas
tarder à envoyer quérir un prêtre, sitôt
qu'ils s'apercevront que leurs enfants
"ont atteints de l'épidemie, pourvu tou-
tefois que ces enfants alent au moins
l'âge «le six ans.

{la aussi fait remarquer que les pa-
rents doivent faie vaccinerleurs enfants,
car unetelle négligence peut quelquefois
avoir de ficheux résultats.

La dipthérie tait des ravages endroits
dans les cantons de l'Est, notamment à
Hatleynasd, TAVu M, Sant Paui, de Davis, a ottert
à l'Acailémie française la somme de
vingt cing mille franes comme prime à
aul lécouvrita un remède contre la
d'phthérie. L'invitation s'adresse au
Dinde entier, et non pas seulement aux
médecins,

ÉVN CC ANALIEN TE COMME EX
EMULE=—A la dernière reunion du Club
des ingénieurs, à l'hiladelphi-, on a dis
cut» 1a question des pouts, lear mode do
cour traction et leur durée. Comme ex.
emphe On à cité celui de T'errebionue,
“qui jase pour avoir éte construit en
bois vers ISGY et dout la travée cen-
trade avait 600 pieds de lorg” Ona
regretté d° ne pw avoir plus de dd
tails ure cotta construction qui mime
aujourd'hui paraiîtrait un tour de lovee.
On dew:n be des renseignements,

ON

COMPACN DBE TULONISATION MILITAIRE,
— Cette compagnie que nous avons déjà
fait connaitre à nos lecteurs duit de-
manuer une charte d'incorporation à lu
procividue session de la législature îé-
dérale. ’

Le bureuu princip«1 sera à Kingston.
Le capital est de $100,000 et les per-
sOnnes qui demandent son incorporation
aout le Major général Strange, M. Alex.
Gunn, de Kingston ; le colonel Oswald,
de Montréal; M. W. D. Campbell et M.
I, Turubull, de Québec ainsi que l'hon.
L. B. Church, de Hull.

KENSEIGNEMENTS  DEMANDE~.—Le chef
de police de Montréal, à reçu de la
police de Chicago une lettre lui Jeman-
dant des renseignements sur le compte
d'un avocat de cette dernière ville,
nommé Isanc Fuyif, nom prédestiné,
qui s’est enfui en laissant derrière
lui deux malheureuses cautions, les-
q elles s'étaient engagées sous cles
peines pécuniaires très sévères à ce
qu'il comparut devant la cour crimi-
nelle de Chicago pour répondre à l’ac-
cusation et de vol et de faux.

Fugit à quitté Chicago le 4 novembre
dernier en compagnie de sa femme et de
son enfant nommee Lulu. Les cautions
de Fugit sont «de pauvres gens qui se
trouveront ruinés par la fuite de l'avocat
américain, et ils désirent de tout leur
cour qu'on le ramène au plutôt sur le
théâtre de ses exploits malhonnètes.

MartriME -— Dans la Cour de vice-anii-
rauté, samedi, le juge Stuart à rendu
jugement «dans la cause de la goclette
Marie Marthe contre lo steamer Monica,
pour dommages résultant d'un abordage
qui a eu lieuen juin dernier. Ila été
établi que les deux vaisseaux étaient en
defaut, et en conséquencel'action aété
déboutée, chacune des parties étant con-
damnée à payerses frais.
—On mande du détroit de Canao qu'une inspection de l’épave du steamer

Cedur Grove, a établi qu’il y avait eu
une explosion à bord.

ETRANGE MOUT SURITE.--NaMedi matin,
vers six heures et demie. un cocher de
lace passait sur lu rue Lamontagne i

Montréal, loraqu’en arrivant près de la   rue Saint-Joseph, il aperçut une yer-

SODD® gisant sins Biouveme À
pavé.
Le cocher deccendit imimédistement

desa voiture et s'approcua de l'inconnu,
QUI paralesæ:t être én proie à une atta-que «l'épilepsie. Il le déposa alors dans

eur le

ison vehicule et conduisit le rialate an
poste de la place ‘’haboillez
A son arrivée, l'inconnu, qui avai on

partie recouvré sa connai-sunce «ans lu
voiture, fut pris d'une nouvelle attasus.
Un envoya chercher ie Dr Lalonde, ‘qui
déclara que le malale soutfrait de con-
vulsions, mais que son état n'inspiraut
pas d'injsiétuile trop grave pour le mo-
Mient. (Quelques instants après Ja départ
du docteur, cependant, les attaques
d'épilepsie reenuimencèrent avec plus
de force qu'auparavant, et le médecin,
que l'on euvoya man.der encore une fois,
ordonna de transporter le malade à l'ho
pital Notre-Dame.
En artivant, il parut prendre quelque

Lleux, mais ce ne {ut que pour quel
ques moments, car a dix heures, il ex-
pirait sans avoir pu faire connaitre son
nom.

Le défunt paraiseait agé de vingt cinq
ans, et l'on croyait qu’il était employé
comme commis dans quelque établisse-
ment de la ville, car on à trour* sur lui
uneclef assez grosse dans sa poche, avec
laquella on suppose qu'l s'en ailait
ouviil quelque magasin quand il est
tomb xous les a'taques de la urelzlie
qui l'a tait mourir si promptement.
Ce n'est qu’hier après midi que l'on a

pu savoir le nom de inconnu.
Une femmeest arrivée en pleurant à

l'hôpital Notre-Dame et a demande à
voir le défunt. Elle faillit tomber à la
renverse lors ju'on le !ni eut montré,
® Mon mari, mon touri : c'est mon mar”
s'écria-t-elle,
Un peutfacilement concevoir In scène

de douleur et de larmes qui eut Heu «
cette reconnaissance funèbre.
Le nom du mutheareux est Lochoa :

il était meublier, et demeurait à Saint
Henri.
Le coroner na jus inet

tenir une enquête,
pro,cs le

C'EST LE DEVOIR DE cHoun== Veyez À
Le que le ZOYEZA soit €ù nsage dans votie
famille pour la dyspeprie et les excès de
bile, si vous voulez que la paix la santo,
la bonne humeur et le confort restent au
milieu de vous. Vous pouvez vous tenir
pourcertain que Ia Zopezu est un anti-
lote infaillible, €t tient ces malivlies là
à distance respretieuse.

il ÉROIL AT NORD OE+ Winnipeg
et a Bismark, Nor Ouest, jeudi dernier,
51 degrés «le frois.

NTENEMENT-—+ 21 postal qu'a Veux
citoysu wane dra auoicipaités ol Ja
banliers à Montréal, 1 enlevé une jeune
fille de «lix-neut ans et s’est enfuis avec
elle. L'ailaire a cause beaucoup d'exet-
tatin.

FEU M VUMOUVIHEL-- Un M. LuuoucLel,
est mort subitement, dimanche 8 ir,
duns l’église du Sacré Carur, à Montréal,
le dofunt était le frère le feu le sénateur
Dumouchel.

lOVLE AUX GUFs L'oR —-M, Greurge liar-
neau, sellier «le In paroisse de SL Joseph
de la Beauce, a trouvé, dans la fale
d’une volaille qu'il venait de tuer, deux
pépites l’or, l'une de la grosseur d'une
fève et l'autre d’un petit pois.

L'innocent volatile, en avalant crs
deux pépites du précieux métal, a fait
acquérir à son propriétaire une valeur de
$2. dl) cents.

ASSEMBLER ANNUELLE. — L'asseinbléo
générale des actionnaires de la Compa-
gnie « Lois de Joliette a eu lieu à son
bureau, lundi, le 4 décembre courant, et
les messieure suivants ont été élus di-
recteurs pour l'année courante : À. Fon-
taine, E. Asselin, Hd, Guilbault, l’. E.
McConville et Charles Dassinet.

A Passemblée des directeurs qui suivit
immadiatement. M. A. Fontaine fut élu
Présilent et M, Pl’. HE. McConville, Sé-
crétaire de la compagnie.

Les directeurs de cette compagnie, vù
l'état satisfaisant de ses affaires, ont dé
cide de payer aux actionnaires un divi-
den da de 6 par cent sur le capital payé.

VIsERE.-—Un journal d'Ottawa dit que
vendredi après-midi, vers trois heures,
un immigrant se donnant le nom de Cor
nelius Leaby, arrivait à la gare du che-
min de fer de cette ville avec sa femme
et cinq enfants dont le plus âgé a 12 wae
et le plus jeune est un bébé,

11 avait dans sa peche un billet pour
Grenville, et tout son avoir se résumait
& un petit sac de la grandeur de ceux
dont on se sert pour apporter un lunch
au pique nique. .
Tous ces infortunés étaient misérable.

ment vétus, ils ne portaient que des
vêtements d'été. Vêtus comme ils l’é-
taient, inaccoutumés à notre froid rigou-
reux, ayant parcouru à pied un mille de
distanceparun froid de loup,ils faisaient
plus que pitié à voir. Les enfants étaient
presque gelés ; de fait, ils avaient tous
quelques membres gelées. M. J. B.

i?

—_v_"

3
 2.

Wright, commis de M. E-l-ly, tanché j.1s
qu'aux larmes les coaduisit à l'Hotel du
l’acitique, oùil lenrfit servir des boissons
chaudes et un repas réconfntant.

ll ouvrit «te suite una liste de sous.
eriptions pour les infartunés, qui parti-
rent «vec une somme d'environ glo. Le
pè o u.ru de l’ouvrage de M, Davis,
enirepren ur du canal de tirenville.

UN DIFFICULTLSs — La Corporation de
Sorel avait vendu dans lo cours de
l'été dernier une pompe 5 incendie à la
municipalit* de Drummon-iville. Le prix
devente était de $500.00, Les premiers
patements «taient cchus et rien ne
ven:it, ordre fut donné de poursuivre
ues awis de Drummondville. Ces der-
piers pretendirent que leur musicipalité
n'était ras ohligée Je payer cotte dette,
vu que les deux niessieurs qui avaient
achet# cetie poupe it incendie, av.ient
agi de leur propre mouvement et non
comme délégues du Conseil. Ils ne pu-
rent prouver leurs prétentions et la ‘our
vientde les condamner a paver £170.00
et les frais.

NAUFRAGE, — Lu goelette limette de
L'Assomption est allée s'échouer au Uap
Désespoir, à 8 heures, mardi matin. Elle
était aban lonnée. Un ne sait trop ve que
peut-être «levenu son équipage.

Le gardien du phare à pu sauver une
partie «le ses agrès, au moyen d'un eable.
Un ln cousi lère enmume perdue complè-
terient.

C'EST CE QU'ILS FoNT rot-.—lout le
monde fait usage pour les deuts et l'ha-
leine du Zealiery, cette perle nouvelle,
brillante et si peu dispendieuse pour la
toilette. Essayez-en un échantillon pour
cing cents,

TZ VOL L'UXE ROUE b'ain- M. Jean
Beaumont, cultivateur de l’Anciesne
Loretto, est venu réclamer, comme la
sienne, li roue d'air qu’un gardien de
nuit retirait dernièrement du fleuve, où
etaient allés la jeter «des voleurs restés !n-
connus
Cette roue d'uis tait part de ou

moulin à carte,

LÉEUTION,-—- A Utbe réunion des direc
teurs de Ia Corporation des pilotes qui a
ou lieu mardi, M, t ouis E douar t Morin «
ête Cla pros: lent,

Avis AUX NEMRols.— dun clhiazse ail chie-
vreuil sera close demain le 1) courant.

Avis À ceux qui uiment a dire qu'ils
iraient bien chasser le gros aibler, si
c'était permis,

NOUVELLE INPUSTRIE A MUNIREALee 0H

compagnie Montréalaise de Futterine a
presque achevé son installation. Les
machines qui sont toutes importres ont
coilté environ $20,000, Ses Lravaux com-
menceront sous peu de jours ct donne-
ront de l'emploi & un grand nombre
d'ouvriers.

Le procédé peut être intéressant à
connaître et nous allons le décrire br:-
vemert. La plus bello partie de la
graisse de bœuf est, apiès avoir été tine-
ment hachée, placée sous une puissante
presse qui en extrait l'huile pure, lais-
sant la stéarine comme résidu. Cette
huile est barattée avec du lait et donne
une bonne imitation du beurre. Le lait
communique au produit un goût ot une
couleur qui rend difficile la distinction
entre le beurre et son imitation. il eat
aujourd’hui avéré que lt butterine ou
autres produits similaires sont sains et
nutritifs et de beaucoup supérieurs à
bien «les Leurres vendus sur nos mar-
chés. La stéarine provenantde la graisse
compressée est venrlue aux fabricants
de bougies.

en ce
de

UNE CURIOSITÉ—Cn remarque
moment au Jardin d’acclimatiou
Paris un animal très curieux.

C’est un singe absolument blanc, qui
provient des îles Philippines.
Ce singe aurait une grande valeur dans

l'extrême Orient, car on n'ignore pas
que les llindous vénèrent particulière-
ment les animaux albinos.

PERDRIX.—]@8 chasseurs
recherché

CHASSE AUX
rapportent que ce gibier
abonde cette année.

Il se vend en abondauce ct à dos prix
modérés sur les marchés de Montréal.
Un chasseur a tué cinquante deux per
drix dans un seule journée.

(‘ette chasse est permise depuis le ler
septembre jusqu’au ler février,

MORT <UbiTE, — Mardi soir, à Lévis,
l'épouse de M, Edouard Ruel a été frap-
pée de mort subite quelques instants
après être sortie de table.

UN JUGEMENT INPORTANT.—La compa-
gnie du Pacifique américain a payé $423
de dommages à un voyageur dont la
valise et les effets qu’elle contenait
avaient été endommagés dans les chars.
Le juge a déclaré que la compagnie prend
la responsabilité des valises des voyw-
geurs du moment qu’elle donne des
chèques à ces derniers, et que par consé-
quent, elle doit remettre les effets en bon
ordre. 

omee me= metre)

C'est une sentence qui intéres-e tout
le public vovageur. Reste à savor si
‘etta jurisprivlenes rera nimise di
tous les pays.

PERTE DUN BREVI VER —"0 vid, Me
Bellemare, enré sie Monique, « pet
lernièrentent un l'reviaire en voy gel
aur ie chemin du Nord, Si quelqu
l'avait retrouve, 1 rendresit un sere

révl à M. le euré en ta lui Cusant par
nir—Le volume parie le nom du Ry
Mess. Beilemare «+ a un aor de
velour.

—Un coramergaat de \ rk a un
BTVUU,UUU etigagées dans a collection

des vietiles croutes da pain £ - iotels et
dans levr conversation en n'urriture
destinée aux porcs ct aux v> alles, Il
emploie entre autres, À l'\-;or-IDvuse
$SU.00 par an por ses vV'uriles croutes.

-—\Whisterborouch vient «de fabriquer
trois fromages pesaut chacun2,000 livres
et représentant 33 fromages ordinaires
de tl livres, Ces fromages ont été sp?-
cialement faits pour M.'Thos, Lipton de
Giaggow et à Edinibourg comme apéci-
wen de la fabrication americaine. Après
eetle exposition ls seront vendus a
No L

— La Société de I'réts ¢t llicements
vient i» déclarer un divi iccde 40:0 pour
les derniers six mois.

INbusrRIE-—L'importat te mauufacture
construite à lIochelaga pour la labrica-
tion de l’acier par de nouveaux procè-
dés est complètement terminée. Ly se
maine «lernière, on « tait «des expériences
qui assurent le suv:ès définitif de l’en-
treprise. Les travaux régaliers commen-
ceront prochainemsut. La compagnie
va detmnander l'autor:sation d'auzniente:
son capital,

PROFANATION—Des Jjersonnes inc
nues qu’on suppose êt > des étudia |
en médecines, ont bris + cette sews
le charnier du village ua Chambly

ot d'un enfant.
tillernent de forcer la porte avec de
eviers et des pinces do fer, les malfai-
teur ont démoli tout un coin du bâtie

l'interieur. Is n'ont la/ssé derrière eux
aucune trace gui ir conduire à leur
urestation.

COLONISATION, - Le mouvent chemin de
colonisation entre St llaymond et la
rivière Batiscn vient d'être commence,
Ua certain nombre d'homco ayant
quitte St Raymond a cette fi.

La chemin sera overt au ls: st-Samon
et devouchera À La rivière À Puirre, dis
tance qe quatorse initles. lin c… dernier
endro.t, On verra bientôt Un gion. nom.
bre de nouveaux établissements, car
deja pads de quatre-vingt co ous atten-
dent l'ouverture la ch-mnin pour aller
défricherla terre.
L'arpentage des terres est … présent

terminé et les lot; seront offerts en vente
prochainement.

Il serait à espérer que le chemin fut
ensuite continué au-dessus de lu rivière
Balisean jusqu'à {an Tuque, eur le St
Maurice, et livrer ainsi un immense dis-
trict à la colonisation.

l’ouratteindre ce but,il faudra que le
gouvernement accorde un octroi plus
considerable que celui qu’il à voté, et
qui sera à peine sufli-ant pour terminex
la partie du chemia qui s'étend jusqu'à
la rivière à Pierre.

— M. J. Léist, varde-mn ain pour la
warun Lantz et Frees, nada ~v YY ant
quil avait une doueur Aus 1e ç» d' qu’il
attribut à des ere lures Loa fat usage
‘« I'Hwle Electrrjue du Dr Thoms, et T
n'a plus soufl.rt.

Tenez-Vous sur vos gardes ct pon:
averti ; n'attendez pas que ce qui peut vous
paraître de prime abord ane douleur de per
d'importance, ne devienne un mal de ro-
gnons qui floit toujours par devenir fatai.
LE ReMEDE DU Dk VAN BUREN
CONTRI: LES MALADIES DES RO
GNONS fera cerper imimédistement votre
douleur et prévient en définitive ses mal-
heureux résultats. Prenez-en -aus délai.
Tous les pharmaciens en ont,

La Consomption guerie. — Un
vieux médecin, reuré de la pratique active,
£ obtenu d’un missionnaire de list de l’In-
diana la formule d'un simple remède végétal
pour la guérison prompte et permanente de
a consomption, de la bronchite, du catarrhe,
de l'asthme et de toutes les affections de la
gorge et des poumons, et aussi pour la gué-
riron positive et radicale de la débilité zêné-
rale et de toutesles douleurs nerveuses. Àprès
avoir complètement constaté sou pouvoir
curatif étonnant daneg des milliers de cas, i
croit qu’il est de son devo r de le faire co
naître au public. Vous recevrez par le retox
de la malle, gratuitement,la recette avec di
détails complets, des directions puur le pr
parer et en faire usage et tousle: cunseils
instructions nécessaires, en alressent UN
enveloppe estampillée an

Dn J. C. Rayaonp,
164, rue Washington, N. Ÿ

18 nov. 1682.—la 164. 
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N sy :]} a Ga | " L1HW A BTBSOHOLASTIQUE. UN OADAVRE L'ANS UNS ROLISM Il est tombé sur le seuil de ls vorte[land, avait corainis le meurtro imuné Ya.
! INOUYCIIES Celera. _.. |principale et lorsqu'oa le releva Ineltement après i'accouch ment.

Ste Sebuson qu , ‘1% -- Un pommA] Vers quatre heures et demie, hier portuit aucune blessure appsareate, mais

‘ Jolin Cra g, de lakefeld, s'estlivié entre

|

nain, 3. Despatie, qul demeurs ud Noliu wit privé do connaissance ct rer pirait —

{ METRTLS Ps.D4ME PONS LA VAÎLER DE tes Binive du shérif de ce district, en lus rue Flesaie, À Montres, et qui cet à peine. suce RESSR,

L'Oi TAOU AIS, s'aceueant d'avoir tuf sans le vouloir, [gardien de nuit à l'egie Notre Dam Les médecins croient que la chute a

W lie Jolin Armetrong, aussi de lake: [vit quelyts chose dans un base delcausé vu épanchement wu cervean er| use plilinu'ine grand s’eheres.,

Hier «pr0e miti, va culivateur, duj5 ‘1 Is coup qui a atteint ce dervier [l'éghee et décomerit le ca isvie d'au attendent s. mort de minute cu tiivite |\l'ouvet A Montréal, Tou- les pur-

nom de 11 vais, de la ders caresses ppp dostià une jeune title 4 quiCraizijeune enfant âga de quaiques tem | M. Howley est aga d'environ do any ei fart tails, À Outremont, # ja Côte dd. .

de Fiichcy, et venu à UHSWA ob alia otis cour et qui l'avait trahi poar[ 1} notitis imuredstemuutla pe. s best “dé aux meilleures failles du Mens, Neigés, à Le Côte Salat date, on pres

dit qu'en tou TonDait son vcisir. unfun autre, Le procès da Craig aura lien gio petit eadvio a êle Lule) u Lacan l'enu du souse = venant de la montaro-,

pomHerr, d'avoir tue sA femiie. Quiiux pro ba’zes assises, en jenvier, morgue, + i. Ius récent.—Comme 01 s'y attendait, A wt Cote het Michel, d Ia Côte Say

n'a rien cu de la trez’ die que pludeurs —— La mort de l'enfant sembio renter der"5 Ty Hawley à suvcombé, Lier ve {Tuer à Bus Pounaty l'eau marque

jours après l'erterremer* dy 1 Lecce. LAFANT ABANDONNÉ, plusieurs jours, car € Corps c 31 DOITAITE [pergoix heures, aux blessures qu'il s'était complèters rt,

alors qu'une petite À le do Ker. aur Co *t laisse voir un cwaleucemiat de defini gées dans ra chute du deuxième] Ja rérilonts dela Côte 'Saiot Luo ct

déclaré àun a.si yle son gratijère| Samedi soir, uninconeu arrivait à li [composition. Ce -__ [étage de l'hôpital de Nctre-lume, Le [de la Cite Suint Michel ont demande

wernt prCOnt Tare sa femme [oars do Vaudienil dans un léger traî

|

Le coroner a éic n titi €1 une CUQUI@ {10,55 n'a pas recouvié ses sens ataut en

|

lu rrivteipeiith de Saiat Ueari un apps.
et que celle-ci otirant de la résistance, 1! [uesu, et prenant un paquet EL volu- [aura lieu, mort visio-semeut d'eau en MM. Berger et

l'aurait frappée à coups de pieds «lans le |in'neux lo dessous le sirge, il lo déposn] Les tracca qu'on remarque eur aim Hawley était agé do 55 ara Ii fut] Borja. ut place un homme anx hiwîtes

; ventre etlaursit ph precipit®e en gur un d'a bance «lo Ia chambre d'au figure et le cou au cadavre VeA a Unis membre du barreau eu 1317. or vcd Ja mucéeipalité, pour vendrsde l'ean

bas de l'escalier, où elle serait wottelrente. L'indiv:du se préparait,

à

eo:tit |surposer que la mmo:t nest pi due miggu commerce quel ques annves plue oitsq ceutire le tonneau, Les entrepr.-
‘ resge intentanément Le miséralue [lorsque le gardien ds la gare lui demanda| des causes natur..les et que dins celle lyari, Il fut ausei l'un des rédacteurs [meurs ont déjà réalisé une fuite somui.
| serait ensuite descen1u et aurait froide [s'il avait l'intention de laisser ce paques affaire la police sura probablementautie} ;, p,q Les cultivateurs de Blue Bonnets. dans

me: t pris son repas el vu du cuclavre| pour l'express, Celuioù ‘ui répondit que [chose à faire qu'a recher'her les parenté! La fortane qu'il laisse est considéra-lle craiuto d'une longue darèe du manque
de as victime. ; __ non, qu'il le repren-irait en revenant à |uans cœur qui cut siu-i abandonné le jy, d'ean, von lent presque tous leurs Le.

Un mandat d'arrestaiion à été lancé Montréal, cù 11 avais l'intention de se |calavre de leur enfitt, taux.

contre lui et confié à un M. Young ; [rendre par le prochain convoi. Il a'ap ETnscandnie À Montréal + . re Achare Lor . sa

is celui-ci me veut pas s'en charger h F ite d èle, s'y chaufa RINE SANGLANTE. La :dchearesse se fail aussi sentir, «de

| mais celul i :|procha ensuite du pocie, 8 ; Conf ‘autre côté cuve. ss’ i

de craiute d'epcourir ls haine de la fa [quelques instente ot sortit. Quelques Un avocal s enfit are la femme d'un Coups de couteau dans une maison de lu veut ot du fleuve. LA auss’, les puits

mille du meurtrer supposé. minutes après, le gardien crut voir re anis race Ste-Elizubeth à Montreal, ’ —
i-ci é i > i M x . . + v : .

Celui-ciestonen1berths couteà muer ‘6 paquet en question, eb ira Vars midi, jan  drrnier, les alentours| Un Lomme du nom de Maligan x êté INCENVIE A JULIETTR,

oroitsavow3 ° procures de la vérite chant pour l'exeminer,is aon PA tn da Palais de lister à Montréal étaient presque assassiné a coup de courennt et oo
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188 E vis cadavres enlevés du charnier de Un gread nom! re de cultivateurs de Saint-

|

cetre chambre que tout notaire pouvant

|

« préside t,C A. ma

LE Ste Anne du Bout de l’IMe . ae Conevant ercombreient, hier matin, la tro-| € di 3 se cu Nat Sec.-Archiviste, A. Chartier.
; so Anne out de . Tyota jeunes détenue s'étadent de la mak: “ame division de la Cour SurArieure pou | #2 dispenser de la onpie du Ssat ut que le Asset. Bec-Archiviste, A. Liars.

sen de correction, * ee A Py ht. [secrétaire doit leur adresser, jeut cul Sec, Financier, J. U. Qubsy.
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Aveo 1'hiver, ness a’lons Mir se renou
Adler loo enlavoments d= cadavras. On

dous apprand délà que la nuit dernière,
tron colavres: ceux io Amable Vallée,
âgé de 74 ane, iuhumé Lier, de Xrme
Caren, âgée de 30 aus et de M.le UdJile
Pubrale, âgée de 20 ass, ont été enlevés
le nuit dernière, entre minuit et deux
heures, du charnier de Ste Anne du
Bout de lie.
Le charnier contena-t, en outre de ces

irois cadavres, 08 “rue du deux jeunes
enfants qui —'ent pas é1- touchés.

Les profunaieurs ‘os LG :gnore Latu
yellement le bomtr: +: l'elentité ont
force la pure 43 obarnics. brize Yeu cor
cueils eu dépouilié jew v.o:ts de leurs
vêtements. Île se scout essuile proba
bablerseus retirés en vo.lure, COM:IO 115
étaient venue
La mainon du bedeau v'est siiufe

qu'à un demiarpent du charnier. On
n’y à entendu eucun bruit ni remarqu’;
quoi que ce soit d'irsoita.
Des renseignemezts ont été pris aux

hôtels et à la gare du chemin de fer,
mais les enleveurs de calasres avaient
eu bien garde de se montrer en public.
Un des marguillers de la paroisse est

arrivé en cetie ville, ce matin, pour
mettre la paice à leurs trousses.

— La Patrie du 12.

AOCIDEWT VATAi»

wa j4—Un cultivateur du nom
ley, conduisait, hier, un voyage

asuster À vo procès intenté per M. Oltion intrrmner Ge dernier dans la cours du
ia police recevait ovis jeudi doir, vers

6 21) houres, de l'évasion de trois jrutos
détenus de l’eomie da réfurme de la rue
Mignonue, à Monuéai

li paraît ces jounes prisonniers
avaient ôté gis d'eclever le neige à
un endroit où is vaient atteindre la
rie sane trop de diffieulté. Comae leurs
termes devaisnt expire prochaineusent,
Où ne supposait pas qu’ils ceraeraient
des’ vader,
Toua tzois ont prie la fuite cooper dant,

et jusqu'à cs szsomeut, on L’à pas encore
pa trouver leurs traces. leurs moms
sont Robert MoGariig, Jamce Gar:and
et Dansel Brophy.
McGarity est Agé de 17 anus et de

meure rue Young, en ootie viile. 1l a
Ins yeuz blena et les cheveux bruns ;
taille de 5 piesls, 5 ponces.
James Garland est Agé de 15 ans.

Yeux bieus, chaveux bruns, taille de 5
ieds, Demaure rue Latour.
Daniel Brophy, 1% ans, demeurs rue

Cubris LiP-c “19nrlement que le
précédent. .

Les joun.s fu gitifs portent lea costume
de l'école de réforme, ce qui ailera pro-
bablement à leur appréhens:on, à Moins
que quelqu'ua ne les protège.
La police est à faire des 1echerches.

 

DEPRAYATION PRECOCE.

Un cas de dépravation précoce des plus
borribles vient de ge pro luire.
Un enfant de 13 ans, dont nous tairons le

Longtin et tres, contre le cnré de lenr
peroisee. Dwr crite cause M. Louatin d -
mands l'asnniatioa d’un onntrat de vente
fait pur M. l’alité Bédani, caré de l’eodruit,
en autant qne le terraiu dont il est question
à Été donne À la paroise en l'annea 1844
avec l'entente expreree qu’on y conetruirait
ane &iiee ; et le demandeur prétend que
éctte oondition nest pas remnhe prisque !-
défendeur + v «du le Lervaiu.
On allègne ans-i que la vente est iIMlégale

parceque ei: n E16 alansbe jar learyens
avec la ratification de l'évêque, tandis que
la loi exige le conæ sement des pavissien-
réunis en assemblée publique pour :à ren-
dre valide.

 

LA GREVE DLS CORDONNIERS-MONTEURS

A MGNTREAL TERNINEE.

La grave des cordonuiere-monteurs ext
virtue ferment terminée, CAr Un Cerlain nOni-
bre parmi enx ont consenti À egner l’enga-
gemeuts tel qu'adopté à la derniere réunion
des fabricants de chaussures, lequel vons
avons déjà publié, et re sont engagés chez
MM. Cochrane, Oassifls et Cie, Ces en
ployé= ont €1& obli;én de se réparer de leur
association, Car une de res royles oblige les
n.embres à ne pas travailler vans des éta-
bliesement* où l'an emploit des Apprentis.
La fabrique de MM. Couhrane, Cussills et
Cie était en pleiue opération comme parle
pareé jeudi matin.  Auseitô® que ces indus
triels se scrunt montrés satisfaits du service
de leurs nouveaux employés, les autres
fabricants ouvriront les portes de leurs êtæ
blissements €: engagerout les monteurs qui
voudront signer l'engagement dont il est

te de panvicr, et que crélit dart-ni
{ui pera denné sur sa contribution eu-
nuelle » la Chatabre des Notaires.

reproduire.

wich] 2'Counell farent hirulés & mort
dans la résidence de Williniu Langgey,
près de Cotton, petit village situé à
ruviron 22 milles À l’Est de Windeor.

~

soir ils ge coucherent tous dans un etat
d'ivresse coinp'et,

1éa nar une fumée opayue qui emplisait
la maison, et eurentle Leps de 66 Ban-
ver.
u
wes et il fut impossible de porter aucun
secours ni 4 Heneh.u nia O'Connell qui
furent brulés vifs, On tronva leurs restes
calcinés au milieu des ruines. O'Connell
était agé de 35 ans et liencLun de 50
tous deux étaient célibatuires.
ner à tenu uns enquête et à rendu un
verdict suivant les faits.

Les journaux caradiens sont pris de

Communiqué,

BRULÉ A MORT

Vente H inatin Gilbert Henchsn et

Henehan ot O'Uonnell occupaient le
grenter de In peute masure et Laisley
io bas AYeu UD aUtI« COMpAZ.son. Jeudi

Lo leuderiain uintio
Liugley et son compnguon lurent éveil-

Mais dans co temps là le grenier
‘éteit déjà plus qu’uns marse de flam-

Le coro-

— Je Progrès, de Windsor.

~

 

INFANTICIDE,

On télégraphie d’Ottawe, le 12—Oa a

‘Trésorier, Dr 8. Bélivaan.
Nez. Correspondant, W. Fliatrault,
Bibliothéusiru, P. A. Girvux,
Asst. Liblioshecaire, P. Turgeon.
Kégistrateur, A. Chenest,
Adprint ax comité de régie, I'. Vallée.
Après l'elootion, des remorciements

farent votés aux officiers vortaut do
cuarge.
A cette mâme séance, les nirinbres

de l’Institut ont manifasté hautemsnt ot
onb expritaé io désir de faire connaître
publigueraent, par un vote a cet effet,
leur reconnsissance et leur gratitude
envers les sdministrateurs des ilférents
journaux reçus réguiicromen* et gratui
tetuent, et envers les bienfaiteurs de
l'Institut, qui tous ont contribué en une
si large part au succès de notre œuvre
éminemmeut national” ob patriotique.
Nous osuns espérer que coux qui, jusqu’à
préseut, out nioutré tant de désiuitéres
tement et de patriotisme à l'égard de
nos institutions cana hennerfrauçaises,
vouslront bien continuer à nous honorer
de leurs favours ; vous lour prom-{tons
eu retour de nous cn rendre de | lus en
plus digocs, en travaillant avec ardaur,
conjointement avec nos frères du Canada,
à porter haut l’éteudard du notre natio-
ualité, et ea leur assurant l'attachement
sincère, dign> d'une amitié fraternelle,
des mcwbres de l'Institut Canadien
Francais da Boston en général, el en
particulier de

Votre obéissant serviteur,
W. FilIATRAULT,

Secrétaire-Correspundant.

 

trouvé samedi après midi le corps gelé
   sur le chemin de Chelsea. Pour ;

: dit le M t estion plus hsut,
suffer, il sauta à bas de sa charge, famille, a of oIri violeur 89ite an p'ue isn — d'un enfant dans une valiseappurtenant

ParcLa côté do son cheval. Ceiui-|, 0, âgée de quatre ans. La propre mère ‘ UX BUICIDE, à une nomniée Rebecca Highland, ser Geo. Dodge Sr., écrit que l’un de ses
vante chez M. William Clarke, du Rich-|hommes, Sam Lewis, b’était fait uneant à une nte se mit au pas

Dralley s'embarrases'lesot
fhe dansune chitomba sous

patins sleigh passa sur
L'infertuné fut iblement

du jeune dépravé est venue tout en pleurs
demander au magistrat de punir son fils
dont les instineta pervess sont r elie un

mond. L'affaire à été immédiatement
confiée à la police.
le coroner Wright a ouvert une

enquête hier, et le juré rendit le verdiot:
Que l'enfant appartenait à Rebeoes

ighland, et que dite Rebecoa High-

entorse tellement grave À la cheville du
pied gauche on travaillant dans le bois,
qu’il ne pouvait plus marcher. Après
une ou deux applications d’huite Eleo-
trique du Dr Thomas, il était dejà en
état de retourner à son ouvrage.

M. Howley, citoyen de Montréal, bien
connu, vient de tenter de mettre.fin à

t ountinuel de larmes et d’inquiétade. ses jours en se lançant d’une fenêtre du
jeune coupab.e à avoué sa faute et il| 3me étage de l'hôpital Notre-Datse où il

a qu envoyé pour cinq ame à l'école de|recevait les soins des médesins depuis
réforme de rus Mignenas. quatre où oitg jours.      
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D3 CULTIVATLUR. A Ja vue du noureuu venu. ie lait obi, nmuraent où il al cela que l'on peut se moquer im-[recovoir Une réponse, te manqua
i ; 1, Je [lait quitter la salle, mais je ne[punément d’un commissaire del, y- Trespne pas retenir une exclamation! prend . . Le . . pas de garder le sthenue.

24 ; ; RATIO comprends rien ates diseours. salut pablis. lui prendre son sou i Samui ‘nsiern 4 da surprise, car jo compris quel Pur Tioi done traîtuc.t Ts, lie, ndre s C ——Mais coutiunul-jpen insis-
LER J TA Pis A ’ ARPES quai lonry el cone Traltes-Lu ce mili-|par, causer arce luisur le pied Sant fl
44 SAIN 54 jJ'Gaïs perdu. tire de collezac, of lui assures-|da l'é alité, conspirèr contre Ia (ant, vous me pari-z «a départ

| L' nouveau vena cost l'anpa- oT Ne ue, FOUSPIIUT CAEa qu'il pe d'un convoi, c.lu na vie concerns
; - A - : Compter eur ma dis-, républi ! 1 fed iciES TILLON EL IMprév.ieutsi jatenipes- | rein 7 y ma dis itépublique *.… ' v. ... {enrien! Nedo's-jo pas roster ici?

4 GA VU BE goa re tive me causait une teile inpres-| IU , . i —-dci Je tats :, K2ÉCTIAL]O No m'avez-vons qus fait payer

\/ à ra è \ in |sion d'effroi, n’était autre qua cé; = 1 P Lat 5 comme blique. Ty aiseest Elms un écu pour la lo «tom de co
; , . : Solera sal ahve. 2 . a :rance HE Vy¥ J À N même commissairs Yo salut pu tsalal panic ma regarda i1que en l'rante est possible,

CA que vous appel z m chambre ?
1 olrtant ct er haussant les

 

QUATAI ME PARTIE,

NOS:TU: JAGQUES.
IV

(Suite).

Après uue marcho rapide, nous
. arrivaures près du district : je
comparus aussitôt devant le vico
président.

blic que j'avais rencontré à Naint-
Cunat, il y avait de cela environ
quinze jours, don! j'avais mange
invo'ontairement ls souper, el
qui avait fini par me prendre
pour son collègue.
À peine eut-il décliné son 1i-

tre, que le vice p:ésident dn dis
trict se leva avec un empresse-
ment peu républizain et lui ofirit
le fauteuil sur lequelil était as
sis.

registres ct demander quelques — Qui ca-tu 2 d'où viene-tu ? de
quel crime ©: ta accusé ? me de-
manda-t-il.
—Je suis «Tu'er, Je reviens de

contattre à 1x frontière contre
les ennemis de li république, et
l’on in'acsuse d'a 7o:rempéché un
grédin d'ontragr une honnête
jeune file, lui 1épondisje. Av)
Te-tv. vonim» fvud'e de route
que tou s“erciaire & visée lui-mê-
due Lier.

Le vice-président saisit brus-

renseignements, lui répondit j’é-

regardant avec une fixité et une
attention, que je iis tous mes cf
furts pour soutenir aves ind fie
rence. Mais non, je ne me trempe
pas! ajoutale commisssire <n
continuant son examen sur

collégae, vou: ne me cian’
pas ?

A entle question,

pas) halaman

: , , ;uy oan gue aeat le papier que ja lui pré-
1 sent. is, vo ota uu rapide coup

Q'œil, ct reprenant son interrogu
toire :

— Quelle jeune fille as-tu osé|

détu :dre contre la loi ? ins demsn-,
dail

J racontai a ers en peu de

mots an vice-présidoat les éviéne-

macnts qui s'était passés chez

mon hote : la fraycar el l'indi-

gnal'oi éprouvée par la jeune

Glotlds l'ihau-c.cns

et il ne put s'empêcher d'en rire

aux éclats.

--{Qrei sé Jucteur que ce com-
missatre ! a’éciia-t-il enfin. Allons.
pe we cache rien stn as été ja-

loux da lui, n’eet-ce pas ?

J’allais me récrier avec énergie
contre cette supposition ; mais,

réfléchissant qu'il était plus pru-
dentet plus adroit de resperter
la gaité du vice-président que
d’éveiller ss mauvaise humeur.
j'affectai de me troubler à cette

accusation absurde. «ij: In'en
défendis mollement.

-—Tu rougis ! tu ‘v.1gi! me
dit-il, en partant d'un nouvel

écl-t de rire ; ta vois que ju con

nais le cœur humaiu ! On ne pent

Tien me cacher ! Apres tout, je

dois reconuaîire que lo comæais-

sair», si tu as C16, un pen brutal,

a manqué, de so: cété, d- procé-

dés et de galanterie. ll n'y à pas
daus tout cela de quoi fouetter
un chat!

-—C'ost bien aussi Lion avis,

citoyèn. Je n'ai jumas douté un

momnt gue tune ma fisees met

tre do € en Hhorté, Pnis-Ie
me retirer ?

--Mafoi, oui…; c'est-à-dire
non ! la régularité ovant tout. Il
faut d'abord que j'interroge le
eommissaire aux réquisitions.

Cette réponse, qui équivalait
pour moi à un ordre d'élargisse-
ment, me combla de joie ; déjà
je remerciais Dieu de m'avoir
sauvé de ce danger, lorsqu'une
voiture lancée au galop s'arrêta
dans la cour dun district ; peu
Après, le bruit produit par un
pas nerveux et rapide se fit en-
tendre dans l’antichambre, et
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uile

vait-eul ni saver, et, apo
won sane-froid a mon side, joe
solus de pouser raon rôle jargon
bout.
— Je vous resmrn. 5 cfa

mont, Jui rénon tis-je,
—Jh bien, pourquoi aors LUEURpe.

main
Par. - qus lai ponr sy

vous devriez Vous en souvenir
de ne jumuis ma livrer à des de-
monstrations significations «
puissent compromettre l’incogui
to que j+ désire conserver, lat re-
pondisje en affectaui de Dha-
meur.

nrTu

—Ma of, Je ws dans mon
tort, je l'avone. Jai cowmpisee-
mont oublié, en retrouvant qu”
voas procédez avec wystère
A près tout, il n'y avait pas crauv
mal; le citoyen vice-présiieu' ju
district est ia seule personne us
connaisse probublement votre po-
sition, etil ~era discre . Que vu
nieg-vous faire au district ¢ Ne
vous gênez pas ; si ma présence
vous dérange, avouez-le, Toi i.
tement bvsoin de me rendre à
sOsiété populaire ; je 1:00
lorsque vous aur«z toyminé vetr-
affaire.
—Trs iit est, aia jo, en mode ur-

blant d'impudence et dan!
car le moment déciafme jar
arrive, le fit est que votre pru-
sence nie dérange!

—Voyez comme J'avais dixit
Fu. + cas, je cours à la social
populaire, Sans adieu ; j'espère

Loe Los dierons edsyuabds eu
jourd'hui ?
—Je ne puis vous le pro:n

mais je feraitous mes efforts
que cela nit lieu. Au revo:-"

Le vice-président du dirt,
pendant tout In temps de “vote
dialogue, n'avait cessé de don or
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dus sigues non équivoque tan
étonnement profond. Je n> as

même m+ rappeler aujou d'hw,

sans rire, l'expression de « p -

faction comique que réfl*t:-en
visage lorsqu'il entendit pans ln

premiere fois le commissaire dx bientôt un jeune homme, le cha-
peau sur la tête, à l'air fier et

—Je ne suis venu au district que
pour jeter un coup d'œil sur les

minent personnage, tout en me

51 fril it ré, on-
dre Je compris que l'suCacs pou-

tez-vous laimmobile etsilen- jeux
devant mui sans daigner m'aares-
ser la parce sons mtendre la

yo |

épantes d° pitiS, comme pour me
dire : Vraiment ces gens de pro-
viane sont pris foris ! Pais,
aaa Claigner répondre, il se diri-
gee vers la porte de sortie. Mon
cœur batt.t avec violence, encore
quelques pas ct j'étais libre. ITé-
tns ! ma destinée était écrite;
elle devait s’accomplir ! Le vice-
président, qui n’avait pas perdn
un scul gete de pantomime, s’é-
lança vers le commiasaira du sa-
lut public ct sa plaçant entre la
porfeet Iti:

~Citoyen, ja t'en  conjura,ré
ponde-inoi, lai dit-il en proia à
vie agitation extrême. Ai-je donc
en arrêtant cet officier, manqué
invoirmta roment do respect a un
sisi de Piflastre et de Pincorrup-
LU Reb osyicire 2 Jamais je ne

me consoerais de cette méprise ;

   
2° Va 40 #4 ;carie, je ta supplie.

personne ; c’est bien lui- Qu" bi- Com amt {nag Fria arréior
<i olimer ? répéta le comunis-
<tivo Avec un étonnement de trou
vuis augure ponr moi.

Halas! oui, et j» i
quais loreque tu cs venn.

Ah! tul'interrogsais 2...
répondaitil ? c

—-Î{ ne montrait secs papier
jui sont en régicet prouvent
qu'ii spportiont à l'armée d'opé-
ration du Piémant,

À ce‘to réponse > du vi pris.
dont La coaisenance du jeune dé-
légne révoluitoanaire chargendiu
font aw tual; roll sourir dispa
sot pour aire laze da nn o'r ogre
vo ul EsVÂre ; 808 sourcils 63 Cun-

tractèr nt d’une façon vivracan-
te, et d'Aue Toix -accauve ot hau
taine:

—Voycus tes parirs ? ic dit-
il brnsquement

J'étais perdu êtee Vase Testoit
“lus, Uri audare but Ont pus ré-

nssi, qu'à tac sontne reee TÉ

signo ion a mon ‘nathuurens sort
Je m'enpressai debe rv

Ls commiseaire Gv sulat publie
examina avec In pis grande at-
tention ma feuill» de zu its, puis,

retournant essuite vera le
vice président:
— Citoyen, Jui à vil, turd pends

sûr ta tés de cei cemn!
Nit :
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Ce douc
pas alors ua cormirs ir du gon-
«c.Bclaubi *
—Ce raisérable ee, jo to I

“ so.
BL

ré- 
|''Otranger, UD roy iets, re
raliste, un agent de FAnaleteire,
ipent-être mênern veto
pisserua NÉ, ou boi emeore UNI

| dedevant, un art orate!
Anes oo qu

@ viec-preside
jinoiavee horren
| --Cnoven, er |
ment à mon ancrnus
sance de Saut Canui, tent ee
dont tu macuss ried ait
pour moi à un seu) tert ; à celur
Lle t'avoir pris p ur un garçon
d'esprit et d’avoir plaisanté avec

5, aug iL a.
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consulte ta mémoire, et tu Verras

me donn-r...
—-Oui, afin de me confirmer salut public me traiterde collè-

gue.

pète, UN espion, vu eusiseaire le!
fag.

NOI {aime eeu) VEE 4 mes réfl xons.

Lem
Caunes or j ior. profende que ra« cansa 1-|

avançait dane cols auinaeuclatutre, broit d > la porte du cachot ev re-j

. i . . y
tranquille- de. que je Venaie d'entrer dans

COpNaIs-;

toi. Au reste, si ta veux être just, 'J» goô'ier.

que junais je ne me suis présente ime dit-1i d'ans voix farouche.
commélant un commissaire da La convei va partir.
gous ernetaent. Au contraire, jal
toujours refusé d'accenter ce titr‘{daiseavee inquiétnds, tout en
de collègue que ta t’obstinais à |le suivant à travers un long et

encore davantage dans mon er-idoute à l’altération ds ma voix

et je ne to carherai pas que je
commence 4 en douter, —- ello
n'existera qu’à la condition d'être
éminemment honnête et vertu-
euss ! Csux qui conspireut con-
tre elle, ce sont Jes hommes qui
se servent de son nom ponr as-
souvir leurs barses et viles pas-
sions ; qui se couvrent de son
manteau pour satisfaira leurs
vengeances personnelles ; qui
crient bien haut liberté, tout en
faisant incarcérer leurs ennemis;
égalité, enexigesnt que chacun
se conrbe et s'incline devant
leur pouvoir ; frateruité, en en-
voyant à l'échafaud ceax dont
les vertus où les talents sont
ane satire virante do lar im-
moralité ou de lear nullité'…

--Tais-toi, misérable ! s'érria
le commiesaire du salut public
en m'interromp-nt avec colère
Tols-tol, où je te fais bâlllonner !

--Soit lui dis-je, je ma tairai
mais aTracins n’affecte donc pag
de 110 faire arrêter prres que je
corspire ! Avore-moi tout sim
plement qua toma veux dard
cridienly gue jo Vai fut jouer
bi olmtair. ment et que tu te
Val Tes,

Mos excollègue de Saint Cu-
Bal ne jugea pas à propos do me
répondre, et svn fut après avoir

reommandé de nouveau au vice-
président de veiller à mma sureté.
Un quart d'houre plus tsrd, la

même troupe révolutionnaire qui
n'avait arrâté me conduisit à la
maison de réclusion.
Man C‘aonnement fut extrême

d'apercevo*r, stationnant à la por
te de cette triste demeure, trois
berlines toules  attelées ©
prêtes à partir.
—À qui donc sont destiuèes

pe voitarse ? demandai-je au
|eniehoter qui me reçut.

—Que tl’importe ! me répondit-
il britaleuvnt Allons. marche !
~)1 me conduisez-vous ?

repris-i.sdoucement. Je vous aver
ti: queje possède quelque argent
et que Je préfère payer à metrou-
ver dans la salle commane
La geolier sembla hésiter, puis

dissimulant assez mal un mé-
chant saurire :

- C'est bon, dit-il, donne-moi
un écu et vu avras ta chavabre !
lv offat, Tu, des porte-clafs

ut NOUS accompaguait ouvrit
Vie porte basae etetroite,ct me

poussant vr les épaules dans
una espère de niche inoccupée,ti-
rules cerronx derrièrelui et me«

~
m

J 
It we serait impossible de faire

‘rendre an lecteur l'impres-

lraisat sur moi : 1! ras 8-mbla
que j» h’appartenais plus au non

donué et je l’ai pris, voilà tout!

—Qu'’est-ce qui to 1 + demandé,
ton écu ? Perecone. Ta me l'as

Allons, marche plus vite, et tais-
toi.
Voyani que ju n'ava’s rien à

attendre de la complaisance ou
de l’hamanité de œ geôlier, je
gardaile silence.”
Peu après, nous arrivames àla

porte extérieure d« la prison.
Je ne pusexprimer. quoiquane

heure no se fât pas encors écoulée
depuis que j'étais séq restré du
monde, la joie queje ressentis en
revoyant soleil ; il m> semblait
que jo sortais d'une loigue cap-
tivité.
Ma joie fnt, au r st», d> courto

dorée : le comtniassaire du salut
public, que ja <urprix FouCa
m''examiner d'Un sit sardoniqu”,
me rappela au sentiment Je io
réalité.
À peino eus-je mis lu pid dons

Ia rae, qua deux gendaraes, so
détanhant da l'escurte qui entou-
rait les voitures dont j'ai déjà
parlé, me sairirent brutalement,
van par le collet, Tautrs por lo
revers de Mon uniforme, el mo
jotèrent, plu:ôt qu'ils m’aideront
à monter, dans l'une des trois ber-
lines ; au wéme moment, les
iouets des po-tilions claquèrent
dans les airs, et ma prison rou-
lante s'ébraula, c:aportée par 1'Ce
lun des chevane.

J'étais tellement ahuri, si stu-
péfait ; ce depart acait eu lieu
avec tant de promptitude, que la
voiture avait déja franchi vos
partie de la ville avant que la
pensée me vint de regarder au-
tour de moi pour savoir quels
¢laient mes cowapagnons d'infor-
tans.

L’intéricur de lu voiture coute-
nait trois prisonniers, deux fran-
gais et nn espagnol.
A la nuil tombante, nous nous

arrétimes pour diner. Notre es
corte, voulant se reposer un peu
et 52 rafraîchir à l’uise, nous fit
duscandre et entrer dsns une au-
berge, où l'on nous servit un fort
maigre repas.

Inutile d’aj-uter qu’à partir du
moment où nous cùumrs mis le
piod dans l’hôtelleris, personne
ne put plns y pénétrer  J'adres-
sai en vain p'usieurs fois la pa-
role à la mariiorn* chargée de
nous servir ; elle ne voulut pas
wir répondre. Je rertat doncgans
Pignorauce la plus complète de
l'endroit cù rous nous trouvions.
La fin do notre rep 18 [ut signa-

jbe par un iscident lfâcheux. l’Hg-
pagnol avant retiré de sa poche
nn petit couteauà lameronde du
bou, € tar conséquent inoffen-
stve, un des gen arms ge préoie 

lant-chambre de léteruité. |
| Au reste, mes rétl-xions ne fu.

tt pas de lougue durée, À pri
ne y avait-il une demzheure dé-
‘cou te, qu'une elé grinça dans la
s«rrure et que je Vis apparaitre

—-Allons, debout eten routo,

—Quel convoi? mi deman-

sombre corridor.
Le gnichetier, comprenant sans 

pita sur fuiav-e fveur, arracha
l’arme d* 8 s mains « t jui envoya
un violent coup de poing au b-au
milien du vi:age.
Je me regsouviens encore, come

m- #i cet événement ne datai.
que d'hi'r, d+ la rage dont I'lis-
pagnol fut saisi en recevaut cat
outrage.

D'un tend il s’elança de des-
s'ts sa chaise, et, saisissant un
broc d'étain plein d'eau qui ae
trouvait à ia portée de sa main,
il le laïc: cn poussant un eri
rauque et sauvage, sur s0x lâche
aITeseur.

Alors eut lieu Une de ces «ed. |,
nes de brutalit> farouche et sans
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wom que la plumese refuse à re-
tracer.
Les gendarmes, ils étaient au

nombre d'au moins une dizaine.
s'élancèrent sur nous, semblables
à des bêtes fauves, et nous foulè-
rent aux pieds.

Contre une telle agression. la
défense était impossible.

Cependant, exaspéré par vet
indignetraitement,je résistai avec
énergie et je ne succombai qu'a-
près avoir t-rrassé deux gondar-
mes.
Je devais piver bien cher ma

défaite. ’

Vv

La brigadier de gendarmerie
ui commandait notre escorte or-
onra de river la jambe de l'Es-

pagnol et la mienne à un boulet
ramé de 43. Aussitôt donné‘ cet
ordre fut accompli,

Je passe, saus vouloir mème y
attacher môR souvenir, sur les
détails de cette espèce d'exécu-
tion qui ec fit, non pas dansl’au-
berge, mais publiquement et au
milieu d’un grand concours de
urieux qui ne cessèrent de nous

accabler, l'Espagnol et moi, d'ira-
précautions et d'injures pendani
tout le temps de cette triste céré-t
Monie.
Nos mains attachées par une

triple corde, furent surchargées
du poids d'une énorme chaine
qui nous ceignit également le
corps. Ces fers étaient si pesanis
que, si la voiture eut versé, notre
jambe eut été brisée «n plusieurs
endroits.

Te me suis promis. en écrivant
le récit de ma vie [de volontaire,
de ne jamais m'écarter, mème par
une simple exagération, de la
stricte vérité : je ne cacherai
donc pas au l-cteur qu'ane fois
macolère passée, je tombai dans
un profond décoursrement. et
que je me sentis pendant un rao-
ment au-dessous de mon mal-
heur.
Quant a l'espagno*. li avait re-

pris son impassibilité premiere :
il ne fit entendr ni une plainte, ni |
un regret : nne seule fois, 1. sor-
tii de son stl-nce pour prier le
+ros homme jovial de lui allumer
un cigare, car ayant les mains at-
tachées, le pauvre espagnol ne
pouvait, pas plus que moi, faire
le moindre mouvement.
La gros horame s’empresea de se

rendre à ce désir, cet, loi remet-
tant le cigare :
—Je vous demande pardon

monsieur, lui dit-il avec sensibi-
lité et Une dignité que je ne me
serais certes pas attendn à trou-
ver en lai, je vous demande par-
don au nom de la ration fran-
çaise, des ignobles traitements
que l’on vous fait subire. La
France, dominée et écrasée par la
terreur que lui causent les mons-
tres gui re sont emparés delle
par surprise, n'existe pas en ce
moment.

Dieu veuille, pour l'honneur
de notre pauvre pays, et pour ce-
lui de l'humanité, que notre hon-
te et nos angoisses aient bientôt
un terme ! Encore quelques an-
nées d'un pareilJrégime, et la
France, épuisée d'hommes, et
deshonorée par sa lacheté, cesse-
rait de compter parmi les grandes
nations !

Je n’insisterai pas sur les souf-
frances que nous eumes à endurer
mes compagnons d'’infortune et
moi, pendantle reste de ce voya-
ge ; ce serait la un récit doulon-
reux et uniforme, dénué d’intérét
pourle lecteur.

Bientôt les cachots de notre
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servait d'Antichambre à l'écha-

{tirent avec violence.

garde rompli de soldats.
Nous nous préparions à descen-

‘dre, lorsg''nn des gendarmes de
notre escorte sortit du corps-de-
garde, et s'adressant à ses compa-
gnons:
—Allons, en route, leur dit-il,

on ne peut recevoir ici nos scélé-
rats: les Madelonnettes regor-
gont de prisonniers.
Une demi-heure plus tard, la

,mème cérémonie se répéta, c’est-
à-dire que notre berline fit une
nouvelle station devant une au-
tra ; rison, que l'on ouvrit la por-
tiére, et qu'ensnite l'on nous re-
fusa. 

apprirent que nous étions entrés
dans Paris. Peu après, notre voi-
ture s'arrêta, et un desgendarmes
ouvrit la portière : nos cœurs bat-

Devant nous nous aperçûmes
de noires murailles et un corps-de-

CRUEATR

lecteur ls permission de glisser
sur ce cruel souvenir ; l'humilia-
tion et la douleur que je ressen-
tis alors ne s’effaceront jamais de
ma mémoire.

—AÂllous, lève-toi : voilà qui
est fini, me dit enfin un homme
qu'à son ton impérieux et impor-
tant je jugeai être un des prin-
cipaux employés de ia Concierge-
rie.

Je voulus obéir, mais, hélas !
ma faiblesse trahit mon courage.
J'avais le corps tellement cour-
baturé et engourdi, qu'en es-
sayaut de me mettre sur mes
pieds, je retombai lourdement
par terre.
De grands éclats de rire ac-

cucillirent cette chute. Ah! j'eus-
se payé en «e moment, du prix
de ma vie, le retour de mes for-
ces et la possession d’une arme. 

ment léthargique je l’ignore éga-
lement. Tout ce queje sais, c'est
que mon estomac ressentai. déjà
vivement les atteintes de la faim,
lorsque je repris connaissance et
que j'ouvris les yeux. —
Le cachot, qui pouvait arvoi

une douzaine de pieds carrés,
était d'une hideuse malpropreté:
à chaque angle droit formé par
es murs, se trouvait un monceau
d'immondices ; lo sol n'ofirait
guère plus de propreté.

Les porte-clefs, après avoir ter-
miné leur visite, déposèrent de-
"ant moi mon repas, qui se coin-
posait d'un plat d'Uue viande
énigmatique et d'une salade dont
les feuilles vertes ot flétries
avaient dû être ramassées au
col + d'une borne.
La faim qui metorturait était

  

 

on apercevait grossièrement trace
en couleur noire le numéro 13.
—Mais la porte me semble en-

trouverte, lui répondondis-jo-
Cette chambre n'est-elle done nu-
bitév par personne ?
—Te figures-tu done que, par

le temps d'aristocratie qui court,
on ait trop de place dans les pri-
sons ! cette chambre a dix-huit
lits. Quant à la porte, on la fer-
me seulement 1e soir, lorsque los
détenus ont passé par l’appel.
— Mais alors, je puis done me

mèl.r à tous ces détenus quej'ai
aperçus en traversant le corridor,
me promener et causer avec eux ‘
m'écriai-jo avec élan, et n'osant
eroire encore à tant de bonheur.
— Qui t'en empêche ? me ré-

pondit le geolier en s'¢loignant.
Mon premier soin, lorsqueje 

si vive, si impérieuse, que je ne[me vis libre, fut d'entrer dans la
Comme il faut que méme les résistai pas plus longtemps à la|chambre; elle était à peine éclai-

Peudant plus de deux heures!meilleures choses aient enfin un tentation ; je coupai le morceau [rée par d'étroites ouverturescreu-
hous parcourümes en vain tou-|terme, les geoliers fiuirent par|de jambon, je prisdu pain et je[sées le long de la muraille et dé-
tes les maisons de détention delcesser de rire. D'eux d'entre
la capitale, les Madelonnettes !me soulevant brutalement, me
l'ex-Saint-Lazare, actuellement
Lazaretout court, le Luxembourg,
la maison d'arrêt de Port-Libre
et le Plessis : partout on se refu-
sait à nous admettre.
—Yraiment, lé commissaire du

salut public a eu bien tort de
nous envoyer à si grands frais à
Paris, nous dit notre joyeux com-
pagnon, les détenus sont trop
nombreux ici pour que l'on songe
à lui tenir grand compte de dix
à douze malheureux qu'il remor-
que à sa suite. *

Déjà nous esvérions. à quelles
folles suppositions ne s'arrête-t-on
pas lorsqu'on est malheureux !
que. taute de prison pour nous
recevoir, on allait nous rendre à
la liberté, lorsquela voix de basse-
taille de l'officier de gendarme-
rie, commandant en chef les es-
cortes des trois borlines, vint
nous arracher violumment cetie
dernière illusion, et nous plougerj
dans des angoisses profondes.

—Postillons, s'écria-t-il, tour-
nez bride et conduisez-nous à la
Concivrgerie. À ve mot de la Con-
ciergerie, de si sanglant ra*moi-
re, nous nous vimes perdus. Nous
savions tous que la Conciergerie

faud.
1Iélas | une tois rendus a notre

destination on nous accueillit
avec empressement.
À la Conciergerie, «© Vaste

touneau des Dana:des, on ne re-
fusait jamais de prisonniers : car
chaque jour, à chaque heure, à
chaque minute, la guillotine y
faisait des vides et v iaissait des
vacances

Ce ne fut pas sans p ine que
l’on parvint à nous extrair-, l’Es-
pagnol et moi, des flancs étroits
de la berline ; la dimension et la
lourdeur inusitées des fers dont
nous étions chargés nous valu-
rent les imprécations des aides-
geolier chargés de nous porter.

Traités absolument comme si
nous eussions été des ballots de
marchandises, on nous jeta, sans
aucun ménagement, dans la gran-
de salle d’entrée, afin de procéder
a notre déferrement.
Je fus celui des deux qui eut

le plus à souffrir de cette humi-
liante et douloureuse opération,
car mes chaines au lien d’être re-
tenues par des vis comme celles
de l'Espagnol, avaient été son-
dées au boulet, et l’on dutles bri-
ser
On me coucha sur le dos, et

cefutau moyen d’un maillet, et
au milieu des gracieuses plai-
santeries des portes-clés, que l'on
détacha ma chaine du boulet où
elle était fixée.

“de mes amis,

déposèrent contre un banc ados-|
sé au muy et se mirent en devoir’
de me fouiller.

J'étais tellement abattu au

de tous ces indignes traitements.
que Je subis passivement, sans y
songer, cette dernière humilia-
tion d'être visité comme un vil
criminel.
À peine les cris que poussèrent

les guichetiers, en trouvant
dans mes poches les quatre-vingt-
dix louis environ «ui me restaient
de l'héritage de l'infortuné Gas-
ton de LL, éveillèrent-ils mon
attention, Je n'arais pius la for-
ce de formuler une idée, et mes
sensations  Ctaient tellement
Émoussées que je ne compris
qu’imparfaitement qu'on venait
de ma déponuiller.

Une seule pensée me poursui-
vait: colle d* rester avec mes
compagnons d'nfertun: et de
voyage. Aussi lorsque deux geo-
liers, m'ayant pris à bras-le-corps,
m’entrainèrent tout cul, ma rai-
son si fortemen* ébranlée 1are-
vint-elle pour un moment. Je le
suppliai de ne point me séparer

leur offrant, sis
¢coutaient ma priere, de leur
abandonner en toute propriété les
quatre-vingt-dix louis que les
administrateurs ou les employés
supérieurs de la Conciergerie ne
manqueraient pas de leur récla-
mer.

Je crois que c-tte proposition
n'eut pas été refusée par mes
bourreaux,si j'eusse attendu pour
la leur faire que nous eussions
été sans témoins ; mais, devant
les vingt personnes qui nous vo
yalent et nous écoutaient, force
«eur fut de rester incorruptibles:
s se dédommagèrent toutefois,

jusqu'à un certain point. de leur
désappointement en redoublant
ds brutalités à mon égard ; j'a-
voue au reste que ma maladresse
méritait bien ce surcroit de per-
sécutions.

A présent, si pour mc conduire
à mon cachot l'on me porta, ou
si l’on me traina ; si l'on me lit
traverser de longs corridors, mon-
ter ou descendre des escaliers,
c'est ce que je ne saurais dire ;
je ne me souviens de rien à par-
tir du moment où l'on me sépara
de mes compagnons de route,si
ce n’est d’un bruit sinistre et
étrange qui arriva confus à mes
oreilles, bruit produit sans doute
par le grincement des verroux et
des serrures, et d’une vive et
doalonreuse éensation de froid
qui me saisit au cœur.

physique et an moral, par suite.

cux.|bus à la bouteille.

Vil

Douz: jours s’étaient c¢coules
depuis mon arrestation lorsqu'un
jour, l'un de nos gedliers ouvrit
la porte de notre tombean et
appela mon nom.

Il me sembla qu'un cho: élec-
trique m'atteignait. En un bond,]
malgré ma faiblesse, je fus sur
mes pieds
Je me trouvais si oublié du

monde, si abandonné, si malheu-
reux que la pensée de comparai-
tre, soit devant un juge d'ins-
truction, soit méme devant le tri-
bunal présidé par Fonquier Tin
ville, me causait une joie infinie
J’allais donc enfin être fixé sur
mon sort et sortir de cette alfreu-
se incertitude, qui. par moment,
me con-luisait a douter de ma
raison.
— Ut mo conduisez-vous / d=

mandai-j» au guichetier.
—Je 1» conduis a la secon

politique, me répondit-il. Il pa-
rait que tu as trouvé un protec-
teur ! À présent, comme un bon-
heur n'arriv+ jamais seul. voici
75 livres que je suis charge de te
remettre.

—Soixante-q uinze DV
moi ! et de la part de qui ?
—De Torquatns, me répondit

le guichetier en baissant la voix,
s'est tout ce qu'il a pu sauver des
quatre-vingt-dix louis qui t'ont
été pris le jour de ton arrivée a
la Conciergerie. Si j'ai un con-
S>il à te donner, c’est de ne par-
Q>r à personne de cette affaire qui
pourraitte compromettre, ainsi
que Torquatus, à qui tu dois une
grande reconnaissance.
—Ne crains rien, répondis-je

au guichetier, je te promets que
je serai d’une discrétion à toute
épreuve.
Le fait est qu’en recevant ces

soixante-livres sur lesquelles je
n’osais plus compter, ct en son-
geant aux améliorations qu’elles
devaient me procurer, de bonne

fendues par d'énormes barres de
ter : toutelois, on pouvait, en re-

gardant à travers ces barreaux
apercevoir le dehors.
Quant aux lite, —des pliants, —

atteuant les uns aux autres, ils
étaient séparés par de hautes
p'anches. entre lesquelles chaque
détenus isolé reseemblait assez à
une statue dans sa niche,
À vrai dire, ces lits ne répre-

sentaient pas un grand état de
proprété : leur unique matelas,
tres-éitroit, uvait a peine deux
pouves d'épaisseur. N'importe!
en Cumparaison de la paille
boneuse. hachée et infecte qui
depuis mon arrivée à la Concier-
gerie avait été ma seule couche.
ils me pararent d'un luxe inou:.

J'etais arrivé à l'extrémité de
la chambre et j'allais retourner
sur Mes pas, lorsque j'aperçus,
couché «t endormi sur le dernier
pliant de la rangée, un de mes
nouveaux compagnons de mal-
heur. Fachaut mieux que pérson-
ne soulrngemment iaiïmense
qu’. pporte le sommeil aux mal-
heureux, je me disposais à m'-
loigner sans bruit et sur la poin-
te des p'eds, quand mes regards
rencontrerent, en se baissant
Vers la terre tn cahier de papier
ceuvert d'an écriture fine, et ser-
fee, ul Gisait sur le sol.
Ma première pensée fut de le

ramasser, inais la réflexion m'ar-
rêta

—l’eut-êtrs ce manuscrit est-il
fort compromettant pour son au-
teur ou son possesseur, nedis-je:
or, si ce dernier, qui ne me con-
nait pas encore, sait que je l'ai
eu entre mes mains, il ne ,man-
quers pas =très «ertainement
d'éprouver de vives inquiétu-
des. Je crois que le parti le plus
sage cst de m’¢loigner sans per-
dre de temps, Oui, mais si, com-
me je le suppose, ce manuscrit
est compromettant, n’y a-t-il pas
de danger à le laisser ainsi expo-
sé à ln Vue du premier geôlier
venu ' Définitivement. il n'y a
pas à hésiter. do dos réveiller
cet homme.

le

 foi, si l'on m'eut interrogé à son
sujet, j'aurais dit que Torqua-
tus était un fort galant et fort
honnéte homme.
Comment dépeindre la joie fol-

leet immense dont je fus sairi,
lorsqu’après être sorti de la gale-
rie souterraine où était situé mon
cachot, je me trouvaien pleine
luusière, que j'aperçus le soleil !
L'Emotion que j'épronvai alors
n'a rien perdu dans mon souve-
nir de sa force et de sa vivacité;
je crois, en écrivant ces lignes, la
ressentir encore!
—Voici ta chambre, me dit le

guichetier qui m’accompagnait, Combien de temps restai-je  berline roulent sur le paré nous Je demanderai de nouveau au plongé dans cet état d'accable-
en me désignant une porte bar-
dée de fer, et au hautde laquelle

En ellet, mettant aussito® à ex-
écution ma pensée, je pris le bras
du dormeuret je le secouai vive-
ment ; mon compagnon de chatn-
bre ouvrit lcs veux.

= Que me voulez vous ? pour-
quoi me dérangez-vous ? me de-
mandu-t-il de fort mauvaise hu-
meur, je révais que j'étais libre,
dansle scin de ma famille ! Vous
avez bien besoin de venir me
rappeler à la réalité.

- Je vous demande bien par-
don,citoyen,lui répondis-je, mais
il y a là, aux pieds de votre lit,
un cahier de papier écrit que je croisue vous avez perdu!
—Mon histoire des prisons’

  



 

s'écria t-il en se levant avec une
vivacité extrême. Ma foi. citoyen
il ne me reste plus qu'à vous pré-
center mes très-humbles excuses
pour mon incivilité. et à vous
remercier du plus profoud de
mon cœur. Savez vous bien ce
que vous avez fait, en m'’éveil-
lant ? Vous ave. tout bonnement
retenu ma tête au moment où
elle allait glisser te dessus mes

épaules.
—V\ous attachez trop d'inpor-

tance a ane simple provenance
de ma part.

—Mais du tout. jp vous assure
que cette prévenane. qui me
prouve, soit dit en pas-ant. que
jai devant moi un homme bien
élevé, me sauve peut-être la vie
Ce manuscrit contient pi pins ni
moins le récit véridique «et im-
partial de ma captivité a la Con
ciergerie ! Or, comme voilà près
de quinze mois que je snis pri-
sunnier. je vous lalsse à penser à
quelles épouvantables scènes j'ai
dù assister et combien les rifle
xions dont je les accompagne
éveillérent la rage dus assassins
qui nous déciment, s'ils en
avaient connaissance. Le service
que vous venez de me rendre est,
vous le voyez, réel Je me nomme
Rioufl:, voulez vous être mon
ami ?

Le lecteur devinera, saus que
j'aie besoin de le rapporter ici,
quelle fut ma réponse.

J'exprimai à mon nouvel ami,
comme je le ressentais, c'est-à-
dire avec effusion, le bonheur
que j'éprouvais de trouver un
cœur qui sympathisät avec le
mien. À présent que ju n'étals
plus seul, je me sentais une for-
co et un courage dont jo ne me
serais pas soupconnécapable une
heure auparavant : la captivité

MN
/
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en faveur des victimes que l'on
immolait chaquejour à Bordeaux
que j'habitais à cette époque. Le
tigre peut bien daigner permet-
tre que l'onvanteses sanclants ex-
ploits, mais il n’entondpas que
l'on plaigne le sort d+ j’innocen-
te gazelle. Partout où i! Ilaire un
ang généreux et para verser,
une victime à iminoler il trouve
cuaturellement un coupable.
—Vraiment, mon cher mon-

sieur, dis-je à mon nouvel ami,
à l'énergie pleine de : épris et
d'ironie avec laquelle vous ve-
nez de prononcer cvs parolvs, il
n'est pos besoin de vous deman-
der. pour les connaître. quelles
sont vos opinions politiques.
— Vous crovez ? ra queiles

sont donc, d'après vous. ces op1-
nions ?

—Rovalistes, cela va s'en dire !
— Vous pensez ! Eh bien, per-

mettez-moi de vous assurer que
vous vous trompez du tout au
tout dans votre appréciation. Je
suis républicain!

—Allors nous sommes en com-
munauté de sontiments!lui ré-
pondis je en lui tendant la main.
Nuvezvous seulement ce qui m'’é-
tonne ? c'est qu'en présence des
monstruosités sans nombre qui
se commettent d’une extrémité à
l’autre de la France, il puisse v
voir encore des gens qui, comme

nous, s'avouent répnblicains...

—Jai souvent réfléchis à ce que
vous me dites là j; me répondit
Rioufte, et je ne vous cacherai
pas que mes réflexions ne sont
pas en faveur de mes opinions.

Mais, continua-t-il, après avoir
fait une légère pause, voilà heau-

nous reprendrons plus tard ‘ette
conversation, si bon vous seme ne m'épouvantait plus.

{,* citoyen itioult+ devait avoir,

à cette époque. de vingi-neufà
trente ans. Il était d'une stature
petite, mais bien p oportionnée;
ii suffisait du voirsa physiono
mic vive.fine et animée pour ctre
persuadé, avant même qu'il ne
parlat, qu'il était homme d'esprit
fl avait un timbre de voix doux
et pénétrant : une parole facile,
abondante. pleine d'images et
d'énergie. Il lisait avec un ygout
exquis, et possédait à fond la
connaissance des langues latine,
grecque,italienne et anglaise

J at toujours regretté que ma
destinée. commele lecteur le ver-
ra bientot, m'eut séparée do lui
peu de temps après que j'eus fait
sa connaissance
—Et vous, citoyen, we deman-

da t-il, alors que je lui eus racon-
té en peu de mots mon histoire,
depuis quand donc vons trouvez-!
vous à la Conciergerie ?
— Depuis environ quinze jours. !
— Je ne concois pas alors que|

je n’aie pas encore eu le plaisir
de vous voir.

—ll n’y a rien d'étonnant à ce-
la ; l’on m'avait placé dans la
section des assassins, et il n’y à
peine une heure que je suis sorti
de mon cachot ‘
Mais à présent que je vous ai
mis au courant de l'événement
quia motivé mon arrestation,
m'’est-il permis de vous demander,
à mon tour, quelle est la canse de
votre détention ?

—Voire question est lort em-
barrassante, et je crains bien,
malgré toute ma bonne volonté,
de ne pouvoir y répondre : j'igno-
re encore, depuis bientôt de deux
ans que que jesuis en prison, la
cause réelle de mon arrestation.
Autant que je puis la supposer,il
paraitrait que je suis un conspi-
rateur. Le fait est, qu’en y réflé-
chissant bien, il n'est pas possi- 

ble. Eu attendant, je vous deman-
derai la permission d'’allvr rendre
visite à une jeune dameaussi in-
téressante que vertueuse, et dont
le sort m'inquiète vivement, car
elle a dit comparaitre ce matin
devant le tribunal révolution-
naire. Voulez-vous m'accompa-
gner /

—l‘'ort volontiers, mais votre
proposition m'étonne etrange-
ment. Avez-vous donc la liberté
de rendre visite aux femmes dé-
tenues à la Conciergerie ?

—Pas précisément; seulement
la prison des femmes est séparée
do celle des hommes par une
erille, nous pouvons communi-
quer avec nos pauvres compa-
gnes d'infortunes d'abord à tra-
vers cette grille, puis ensuite par
les fanêtres de deux chambres au
rez-de-chaussée, qui donnent sur
la cour.
—Ah ! très-bien ! Montrez-moi

le chemin. Je vous suis.
Rioufle se leva alors de dessus

son lit où il était resté assis pen-
dant tout le temps qu'avait duré
notre conversation, et sortant

tous les deux ensemble du cachot
numéro 13, nous nous dirigeâmes
vers le logement des femmes.
Nous trouvâmes, cn arrivant

devant la grille, plusieurs de nos
cempagnons d'infortune qui se

pressaïent aux alentours de cette
barrière ; chacun cherchait du re

gard ou appelait dela voix une
personne aimée : celui-ci sa sœur,

celui-là sa fille, d’autres leurs fam-

mes quelques-uns leurs fiancées.
En général, et ce ne fut pas sane

un grand étonnement queje fis

cette remarque, les détenus des

deux sexes causaient entre eux

avec une entière liberté d'esprit,
sans qu'aucun signe trahit sur

leur visage l'inquiétude on l'a-
battement.
Nous trouvämes.

    

en arrivant

ble que j'aie montré de la yitiél

coup de politique pour une fois;

devant la grille, plusieurs do nos
compagnons d'infortune qui se
pressaient aux alentours de cette
barrière ; chacun cherchait du
regari ou appelait de la voix une
personne airiée : celui-ci sa sœur,
celui-là sa fille, d’autres leurs
femmes, quelaues-uns ieurs fian-
cées ln général, et ce ne fut pas
sans un grand étonnement que je
fis cette remarque. les détenus
des deux sexes causaient «ntreeux
avec unu entière liberté l'esprit.
sans qu'aucun signe trahit sur
leur visage l'inquiétude on l'a-
battemen-.
La conversation qui avait lieu

à travers la grille neat certes été
ui plus calme ni plus sui ie dans
un salon de bonne compagnie
Je suis tenté de croire que la pers-
pective d'une mort prochaine
donnait, même aux prisonniers
les moins bien élevés, cette divni-
té véritable, que produit une bou-
ne conscienne unie à une résigna-
tion sincère. Mor compagnon
s'approcha tout contre ln grille.
et, après avoir salué avec une ex-
quise politesse plusieurs dames
de sa counaissance, 1l s'informa

si madame D##*# n'étail pas en-
core revenue du tribunal révolu-
tionnaire. Il lui fut répondu que
non.
—Ce retard me contrarie vive-

ment, m: dit-il avec un grand
calme, car il me semble de mau-
vais augure. Il est probable que
cetie pauvre jeune femme aura
été condamnée.

—Puis-je vous dernandet sans
in liscrét'on, lui dis-j+, quelle est
atte porsonne dont le sort vous
inquiète ?

-—Certes, sans aucune iudiscré-
tion, madam D*##, âgée de
dix-sept ans, a été envoyée, il va

quelques années, en Angleterre
pour y faire son éducation. Ma-
riée l’année dernière. elle a été
arrêtée, voilà près d'un mois, en
venant ait as petit voyage à
Paris, avec'son père
—Et pourquoia-t-vlle été arté

tée ?
—Mais, -  pardonnez-moi de

vousfaire cette réponse digne de
la Paliss+, — elle a eté arrêtés
parce qu'elle était libre ! Et vous,
et moi, et cent mille autres infor-
tunés parfaitement innocents,
pourquoi peuplons-nous donc en
ce moment tous les cachots de la
France © Au reste, on a daigné
colorer l'incarcésation de mada-
me D*#* d’un prétexte plausi-
ble : on l'accuse d'avoir émigré !
Il yacent à parier contre un
qu’elle sera condamnée à mort,
—Vons me dites cela avec un

sang-froid incroyable !
—Que voulez-vous ! l'habitule

de voir chaque jour jeter dans ce
fatal tombereau ceux qui me sont
chers a, sinon émoussé ma sensi-
bilité, au moins donné une gran-
de force à mon caractère. Deux
amis causent intimement ensem-
ble. on appelle l’an d'eux pourle
conduire a l'échafaud ; il donne
alors tranquillement une poignée
de main au survivant, achève sa
phrase commencée, et s'éloigne
avec une tranquilité parfaite.
Voilà ce qui se voit ici ving’
fois par jour; il est bien rare
qu’un condamné se débatte con-
tre la mort ou implore ses bour-
reaux. Si, aucune époque de
notre histoire, la l‘rance ne s'est
montrée aussi Vile et aussi lâche
qu'elle l'est en ce moment devant
ses immondes oppresseurs, en
compensation, jamais le courage
passif n’a atteint un tel degré.
Presque personne n'ose songer à
la résistance, mais tout le monde
sait mourir.

Riouffè achevait à peine de
prononcer ces parole, lorsque 
  

plasieurs voix
nom.
—Elh ! eh ! ma dit-il en sou-

riant, l’instant est-il done venu
pour moi de vous fournir un ex-
emple decette indiflérence de la
vie dont je vous parle!
—-Oh! non, m'écriai-je avec

émotion. celaest impossible.
Vous êtes tellement innocent de
tout crime, que l'on ne pourra

vous condamner.
—Vous me la donnez belle avec

votre innorence, s'écria Rioutfe
en riant. On croirait. à vous en-
tendre, que vous revenez du lon]
de la Sibérie et que vous ne vous
doutez pas de ce qui se passa en
France. N'ai-je pas vu conduire
au supplice un jeune homme, âgé
de vingt-cinq ans an pius. qui
n'avait jamais été marié, et qui
monta sur l'échatiud comme
ayant un fils émigré et qui por-
tait les armes contre sa patrie !
À présent que j'ai fini ma phrase,
passons à là puignée de main. et
au revoir !

Rioutfe s'¢loigna lors de moi
d'un pascalme et assuré. et sans
que rien, dans sa démarche ou
dans sa contenance. dévcelàt la
moindre émotion. Je me häâtai
de le suivre.
Heureusement qu'il s'étsit trom-

pé. On ne l’appelait que pour
l’avertir de l’arrivée de cette jeune
dame D*%¥_ au sort do laquelle
il s’intéressait. Je ne me souviens
pas d’avoir jamais vu une pius
charmante femme que madame
D### ; la «râce, la distinction
ét la pudeur se lisaient jusque
dans ses moindres mouvements
—Je vous remercie beaucoup,

mon bon monsieur lliouffe. dit-
elle à mon nouvel ami, de jllem-
pressement que vous avez mis
ce matin à demanderde nes nou-
velles. Je n'ai pas comparu. com-

apoelérent son |pée par les femmes. Or, l'appari
tion de Bertrand, onle savait, au
nonçait toujours un événemen
important, la plupart du tempe
une catastrophe sangiante : de là
l'agitation causée par sa vue

Le citoyen Dertrand n'iguorait
pas la terreur qu'inepirait sa pré-
sence ; aussi. loin d'entrer de
suite en explications et de don-
ner le motif de sa venue,se croi-
sa-t il les bras et re mit-il à re-
aarder les femmes, tremblantes
devant lui.

Enfin, après Une attente d’une
minute qui nous parut durer
une heure. et après qu'il eut joui
de la terrenr des pauvres vicli-
mes, le redouté Dertrand daigna
s'expliquer.
—Je viens chercher une cito-

venne, dit-il lentement et en je-
tant autour de lui un long et cir-
culaire revard qui passa, en s'y
arrêtant un moment, sur le front
de toutes les victimes confiées à
su tyrannique surveillance. je
viens chercher une citoyenne !
Mais où donc est-elle ? je ne
l'aperçois pas. L'auraiton déjà
guillotinée par suite d’une erreur.
Ah! non... la voici! Citoyenne
D###, je ne t'avais pris vue en
entrant !...
—C'est donc moi que vous de-

mandez. citoyen Dertrand? dit
madame DX##, d'une voix étran-
ælée par l'émotion.
—Oui, c’est toi que je viens

chercher ! répondit durement
Bertrand. Ramassa tes effets !…
el dépéche-toi, je suis pressé.
—Oi devez-vous me conduire,

citoyen Dertrand ? demanda la
pauvre fenime qui, pâle comme
une morte, semblait au troment

de perdre connaissance.
—Je t* répondrai plus tard.

Allons, allons, dépêche-toi ; les
gendarmes n'ont pas le temps

 
me je m'vattendais et commeje{d'attendre.
vous l'avais annoncé hier. devant — Ah! inenis vovîne ! Père

le tribunal révolutionnaire ; Ou[chéri, pour au € |. we vu.

m'a seulement conduite devant
une espère de juge d'instruction
qui m'a à puine adressé quelques
questions insignifiantes. Je ne
sais si je me beree d’un fol es- (.1 continuer)

ir, mais il m'a semblé, a la fa} ~~ ————7—00—
con polie et iausitée dont il m'in- N'UUBLIEZ jamais que vous pouvez

. . sou oujours vous paocurer chez votre phar-
terrogeait, que je lui étais recom-|macien le REMEDE DU Dr VAN BU-
mandée snécislement. REN POUR LES MALADIES DEs
—Que Licu vous entende, ma- ROGNONS. C'es le seul remède connu

dame !* lui répondit ltioufte,
pour gnérir rapidementtoutes les mala-

I J ! dies de rognons,et pris avec constance,
mals j ourquol done, si voas avez|il ne manquera jamais que «le vous guérir

tant d'espoir. paraissez-vous si| d'une manière permanente.
émue et toute tremblante ? Je Ce qu'un ent médecin d

3 be 1 * cu . “À ” + L ©

crains que vous ne nous cachiez|-roronto, dit : J'ai été affecté de dyspep-
la vérité. sie et de maladie de foie pendant plus
—Oh ! non, mon cher monsieur, de Zu ans, et aprèef avoir inutilement
mon émotion vien*, au contraire, ait l'essai de plusieurs remèdes, je dois

de cet espoir que l'on a fait luire
à mes yeux. Ce matin, lorsque
je croyais comparaitre devant

dire que pas un ne n’a fait autant de
bien que ce remède contre la Dyspepsie

Feuquier-Tinville, j'étais forte.
réeolue et je me s:ntais | rète

et la Découverte Végétale de Northrop

à bien mourir : mais, à présent

et Lyman.

que j'ai entrevu la possibilité
d’être rendue à la tendrsse de
mon père, à l'amour de mon
époux, un complet changement
s’est opéré dans mon cœur, jai
peur; l'image de la guillotine
apparait sans cesse devaut mes
yeux. Je ne rae sens plus ni rési-
gnation, ni courage.
Que ne m'est-il donné de ren-

dre sur ce papier la grâce inima-
inable avec laquelle la jeune
femme fit cette réponte. Je me
sentis, en l'entendant. des lar-
mes dans lus yeux.

Riouflu allait répondre, lors-
qu’une agitation qui se manifes-
ta parmi les prisonniers arrêta la |à
parole sur ses lèvres et appela
notre attention. C'était l’un des
plus hauts fonctionnaires de la
Conciergerie, lecitoyen Bertrand,
quivenait de faire son entrée
dans la partie de la prison occu

reverrai plus ! s’ecria 1a pauvre
jeune femme. N'est-ce pas, cito-
yen, que l’on va me conduire à
l'échafaud ?

 

 

  

 

HJJUTERIE ET HOR LOGERIE,

J.T. DROLET,
Bijoutier et Horloger,

Rue du Pont, No 125.
 

P'rotitent «le l'occasion de cette annonce
wur remercier le public de encouragement
ibéral qu'il en a regn jusqu’a ce jour, et prie
les acheteurs qu'il vient de recevoir un aesor-
timent des plus considérables de tout genre,
en Or, Argent et Plaqués. Il invite le public
à visiter l'assortiment d’Horloges, de tout
genre es prix.
Granie variété de Montres en argent et

en or.
Petites monties en or pour dan.es depu:s

$18.00 en montant.
Montres en argent garanti depuis $10.50
#30.00.
AUSSI: Bagues et alliances de mariage,

sets ile toutes sorter, épinglettes, pendant et
boucles a’oreilles, colliers, bracelets et tout
ce qui concerne cette branche d’affaires,

Réparations faites avéc promptitude à des
prix modéré.

Satisfaction garantie.
18 nov. 1883.—3m.
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Etes-vous ree’ew ‘a aul 68 eu
brailées par ‘x <-affrances et les géruisse-

  

LE CULTIY AFWU >.
  

me.

3

|

LIBRAIRIE

 

  

PTCEE

i

aenaArer

) Pd ’
Rd

+

a 2 rr Dery re

F.a meillcure

 

   

  

 

Biere et Porter

 

 

      

 

       

          
     

 

  

  
  
  

 

       

 

   

 

   

  

     

      

 

    
       

 

  

 

    

    

  
 

   

   

   

 

  

    
  

 

 

    

 

  
  

  

 
 

 

 
Jui edt encote été deuné avait été d’a-
cheter du *iEOP MÉRISIAR COMPOSÉ
pour le guérir d'un rhurse et d’une toux
dontil souftre:s depuis loagtéri(à mème,
il en acheta es fut guéri, à vous de suivre
le même corseii et de le donner à vos
amis et comme lui vous seres guéri.

———00

SMPLEMENT mireculeur est tou
se Jue puis dire de l'effet qu’a ec le
REMEDE DU Da VAN BURYN POCR
LES REINS, dans mon propre cas. Voilà
ce qu’une vieilie dame d'Antigonisb, N.
Es qui souffrait depuis viagt ans de dou-
leurs dans les reins, dit 21 sujet de oe
remède.

 

——A--- -—-—

—Le Dr J. Corlis, As S:-Thomas, Écrit :
Pendant mes dix monées de pratique
active, j'ai eu mauntes fois l’occasion
d’ordonner comme prescription, I'Huile
de foie de Morue a3 d’'flypophoaphites.
Dés que j'ai su l'ex‘at nss de l’Emul-

tion d’Huile de Fc:e le Morue et d'Hy-
pophosphites da Chaux et de Soule de
Noriarop et [yman, j'en ai fait l’expé
Tience et il me fait plsisir de pouvoir
dire qu’elle ns'a ‘orné pieine suinfac-
tion, et que jo l'ai trouvés préfA:able à
toutes ceilcs dont je m'étais servi et que
j'avais recomuwandéesjusqua-là. Je m'en
suis servi pour ma propre famille, pres
{re comme un b'euvage, dans les cas

rhumes opiniâtres, et chaque fois,
elle à eu les meilleurs effets. Jo la
troommande sûtourent dans Lous ies cu
de débilité provenant de faiblesse du

Coniro toutes les maladies des reins et

. DU FOIE.
I! agit d’uLe ma ére toute particulière

sur vet organe impeortsut, le Let6k éiat d’en
flair avec la torpeur et l’iuaction, stimule
la seorés:cn sanitaire de 13 Bile, et tient les
ptestine Libres, c'ost-é-dire leur permet de
1e décharger d’une mnuière effastive et
réguiides. à ‘

1 vous bouf-1a Malaria.iue.
ai vous Aves le frisson, à vous êtes bilieux,
dyaçejaiques où constipés, le Kidney- Wors
vous guésire d’une mauière sûre et rapide

“re pe pour se p le ayetèane“
chacun Jevrait en prendre ulidreinent
wo vente ches loue les pharmaciens. Prix

00.

LE KIDNEY-WORT.
 

Machines a Vendre.
 

Rove deau, Gonverneur, Pompe A vapeur,
Cylindre de 3 pouces, Engins à vapeur de
12 porices, Presse Hydrnalique avec porapes,
Injecteur à vapeur. Machines pour faïri.

que noue donnons aujurd'hui en prive à
œux se atonnés du Press oui paieut du
va,

3 prés AU tetups que l’acnonce parut
pouce Faire fois dans cs jourual, M.

. G. Échermertbors, qui réside près de
Collers, avait un chevs] attagué 4'é arvin,
11 iat Paanaonce, ot 80 dbcida À euseyar l’ef
Bcacité du remède, bien que sen suis se
moquassent de sa crédulité. I! suleta une
bouteills du Kendall's Bpavin Cure, et coum:
mença à on faire naage sur le ebeval suivant
l’ordouaanes. I) noun 8 :afor:b ceils ve
maine que Ce remède à epêré ue gubrison si

examiné l'auimal derniézement, n'a pu
tromver (race de l’Aperrin ni de l’encruit od
il était situé. M. Bchermerhora s’est de
puis nroeuré un exemplaire du traité du Dr
Kendall sur le Cheval et ves susiadios, qu’il
prise beauooup et dout il ue ne départirais
pour aucun prix, el ne pouvait s’en proou
rer an autre eæmplare. Voilà ce que
vaut l’aunoace de two articles.

 

UN EMINENT NEDECIN,
Washiogtonvitie, Ohio s 7 juin 1880,
Un. J. 0, Keuparr, & Cat, Xo naaure

—Après avoit lu l'arnoute q.ie vous avez
publiée duna le Prat, Field and hurm, du
K-caddalls Sruvin Cure, Ayant un cheval de
course de valeur qui à été boitesx pendant
dichuit me a, pos suite d’un éparvin, je qner Ja pule, lompes rotatoires, Pnissar.

en fer carrés ct ronds.

J. W. REID,

Rue St-Panl

«<a atrlemalé per Cexpress nue bouteu
at diparaître toute Ir hoiterie et

mu Ainsi Qu'on GTOH sured quis
PBL nse oe.» * “val, et les deux chevaux
sont avoure =. au“ri sains que des pou
fins. La bouteille m’a valu cent dollars,

Reapentuensemen     mystème nerveux ou musculaire.

te.
2 oct. 1882.

atrte

ty
H. A. BERTOLETT, M. D,

“‘ {ncuites, et d'un côté au sud-vuest à Pru-
* dent Lavergne et d’eutre côté eu aord-sst
““ à Pisrre
“ dances.”

depuis au-de'à de deux aus et que le dt
Françoie Xavier Paradis allégue que par
acte d’obligation cossenti
Ropers Puiwas ci-devaat de
bec, Gocien œursband,
cotsire public, en lu Cité de Quêtes le
cinquième
soixante-dix-huit, il @ ÉLS constitué une

corapible, qu’un véiérunse habile qui a dé |
piastres couraut @veo intérêt sur ln die
vomiua À sept

somme de cent soixante quatre piastres

capital €

d’ubligation out £16 le dit feu Pierre Rogers

Ori», ciroouatances et dépen-

L:rquelies terres u'out pas été occupées

wr leu Pieire
Cité da Qué

Mire Gauvreau,

jour de juin mil huit cent

hypothèque eur lea immeubles ci-desaus
crita pour Ja somins de ceut viugt-Cing

ar cest qu’il réclame du
propriétaire ‘actuel den dits immeubles la

trente sept Œatins courant qui est due pour
arrérages d'intérêts,

ue le dit François-Xavier Paradis alld.
gua de plus que le propriétaire actuel des
immeubles est incounu et que les proprié-
taires connus depuis la date du Si acts

Poitras.
En consbquerce avis est donud au pro

priétnite deu immeubles 3us-décrits de cow-
paraitre devant ]n dite Cour à Montimagey
dans deux mois à compter de la quatrième
prlsiention du présent avis pour répondre à
a demande du dit F'rançoteXavier Paradis,
tante de quoi la Conr ordonnera que le dit
immeuble soit vendu par décret.

(Signé) A. BENDER,
Protouotaire, Cour Supsr-ure du

District de buntinag:y.
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mia.) sur le Cheval ot ses Maladien, |“ vers le wud aux terres de la Cuironne, ans de surdité chez le peuple chinois. Expe) peup
dié frauco à n'iispaite quelle adresse sur
reception du prix : $1.60 par bouteille,

Ésoutez maintenant ce que
vous en disent des sourds.

Hi à eu presque l’efiet dun miracle dane
uen propre cas.
Jo wai plus de bruiis asscurdissante dane

atime ot) entends beaucoup mieux.
Elle m'a fait un bien inappréciable.
Ma aurdité à de bea-eoup diminué. Je

Grois qa'une autre bouteille Le guérirs

 

Bos qualitts sont ércontestables et son
pouvoir curutif absolu, ce que l’auteur de ce
ui precede peut prouver personnellement,
ant par l'expérience qu'i en afuite lei-mhme
que pur ses observations. Ecrivez immé-
iatemeut & Havrocx & Jaxney, 7 rue Dey,
New-York, et expédiez en même temps
#1.00 et vous recevrez per le retour de la
malle un remède qui vous permeltra d’er
tendre aussi bien que qui que ce soit, et dout
les effi:ts curalife seront durables. Vous ne
regretterez jamais d’avoir agi ainsi—L’Edi-
teur de la lievue Mercantile.
KW"lour éviter que votre lettre ne re
rde, veillez expédier votre argent par

ellie enrégitrée,
Importé seulement par

MAYLOUK & JENNE:Y. BUSSÉ « LANGUEDOC,
Progureurs du Keguérant.

8 décembre 1883 dic _
« Jeuis ageats pour l’Austrique.

18:sepL, 18 82—


